
portent des vivres en Europe, sont r
part sans appareils de T. S. F., et i
tendre, par suite, si l'un d'eux a sau

!w Millions
î de tonnes

notre destin. La terreur régnait sur la ville
dAlaJiûûmjGcràcÊ et du boit aooueil. Un Jour,

LES PRÉLIMINAIRES DE PAIX

Les Allemands ont jusqu'au 29 mai
Les préparatifs militaires sur le Rhin

Paris, 21 mai. — Le.comte Brockdorff-Rant-
zau a adressé sous la date du 20 mai à M.
Clemenceau, président de la Conférence de la
Paix, une lettre ainsi conçue :

« Monsieur le Président,
« La délégation allemande de la paix a l'in¬

tention de faire encore parvenir prochainement
aux gouvernements alliés et associés des com¬
munications sur les points suivants, communi¬
cations qui, d'après son avis, se rangent sous
la définition de suggestions d'ordre pratique :

» 1. Une note concernant les questions territo¬
riales de l'Est; 2. une note concernant l'Alsace-
Lorraine; 3. Une note concernant les territoires
occupés; 4. Une note concernant l'étendue et
l'exécution dê l'engagement de réparation pris
par l'Allemagne; 5. Une note concernant le
traitement pratique ultérieur de questions du
droit ouvrier, G. Une note concernant le traite¬
ment de la propriété allemande en territoire
étranger ennemi.

» En outre, on est, . en train d'élaborer
un résumé d'observations auxquelles le pro-
jet du traité de paix dans ses dispositions
de détail donne sujet au gouvernement alle¬
mand. Vu que les questions ci-dessus men¬
tionnées sont en partie de nature très com¬
pliquée et qu'il a fallu les discuter à fond
avec les experts, tant à Versailles qu'à Ber¬
lin, elles ne pourront point être vidées tou¬
tes dans le délai de quinze jours indiqué
par Votre Excellence, le 7 courant, nonobs¬
tant que la délégation s'efforce de remettre
autant de ces notes que possible dans le
dit délai. *

» Dans ces circonstances, je vous fais, au
nom de la délégation allemande, la propo¬
sition de regarder, dès à présent, le contenu
des notes envisagées comme faisant l'objet
.de la discussion par écrit, et de nous accor¬
der le délai requis pour son exposition plus
approfondie.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président,
l'assurance de ma haute considération.

» BROCKDORFF-RANTZAU. »

M. ■ Clemenceau a fait remettre au comte
Brockdorff-Rantzau la réponse suivante :

« Monsieur le Président,
» l'ai l'honneur de vous accuser réception

de votre lettre du 20 mai. Vous voulez bien
in'indiquer que les questions sur lesquelles
la délégation allemande désire présenter des
observations sent si complexes que les mé¬
moires de la délégation allemande ne peu¬
vent être prêts dans le délai de quinze jours
qui vous a été accordé le 7 courant. Vous
demandez en conséquence une prolongation
de ce délai. En réponse, j'ai l'honneur de
faire savoir à Votre Excellence que les gou-
vernements alliés et associés consentent à
prolonger le délai jusqu'à jeudi 29 courant.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président,
les assurances de ma haute considération.

» Signé ; CLEMENCEAU. »

Dans leurs contre-propositions,
les Allemands oublient

simplement qu'ils sont vaincus 1
Berlin (via Bâle), 22 mai. — On communi¬

que de source autorisée ce qui suit sur le con¬
tenu de la réponse allemande : .

« La partie générale de la réponse discute
tout d'abord le principe des alliés tendant a
rabaisser l'Allemagne.du niveau de co-nêgocia-
trice à celui de l'exclusion complète de la vo¬
lonté allemande.

» La Note se réfère ensuite à la promesse de
M. Wilson que des pourparlers réels doivent
avofr liep.

» Puis le gouvernement allemand formule la
proposition de soumeltrc à des personnalités
neutres, en qualité d'arbitres, toutes les ques¬
tions paraissant insolubles (sic).

» Avant tout, l'Allemagne doit repousser la
composition arbitraire unilatérale de la com¬
mission des réparations; elle demandera qu'on
y substitue une commission mixte avec adjonc¬
tion d'experts. Les principes économiques ins¬
titués par la commission des réparations ne
peuvent en aucun cas être acceptés par l'AHe-
gne. Les' chiffres fixés unilatéralement pour
Tindemnisation des destructions en Belgique
et dans , le nord de la France sont rejetés en
•se référant aux énormes comptes que l'Alle¬
magne a à lui opposer.

» On demande, en principe, des instances
arbitrales composées de personnalités adver¬
ses et neutres, ayant à discuter sur les ques¬
tions litigieuses économiques, comme aussi sur
l'indemnisation du nord dé^la France et de la
Belgique.
»La réponse examine la situation de l'Au¬

triche; eile dit que les anciens alliés de l'Alle-
triagne se sont séparés de l'empire, et qu'il est
impossible de charger l'empire allemand de
préventions contre l'Autriche et la Hongrie.

» En ce qui concerne les questions territo¬
riales. la Note allemande déclare que l'Alle¬
magne né peut pas déroger au point, de vue
du programme Wilson. Une proposition d'ar¬
rangement sur la. question territoriale est faite
pour la frontière occidentale; par contre, le
règlement à l'est doit sans équivoque avoir
lieu sur la base des majorités nationales. »

lis commencent h se résigner
Bâle, 22 mai. — Les « Leipziger Neue Nach-

richten » sont d'avis que l'Allemagne n'est pas
en état de repousser les conditions de paix qui
lui sont proposées. Elles écrivent à ce sujet-:

« Une deuxième guerre contre l'Entente est
une impossibilité non seulement pour aujour¬
d'hui. mais pour toujours. Pour faire la guerre
contre l'Entente, nous avons besoin de soldats,
d'armes, de munitions, de matières premières,
do main-d'œuvre. Nous ne pouvons même pas
réunir le nombre do troupes suffisant pour
protéger notre frontière orientale contre, l'en¬
nemi. Les effectifs dont nous disposons per¬
mettent à peine de maintenir l'ordre à l'inté¬
rieur du pays. »

A quand la signature
des préliminaires ?

Pans, 22 mai. — Les alliés ont pensé que
huit jours étaient suffisants aux Allemands
pour présenter leurs observations concernant
Te traité de paix. 11 va sans dire que ces huit
jours, que l'Allemagne n'aurait jamais accor¬
dés en pareille circonstance, sont la dernière
limite accordée à la délégation allemande.
Le comte Brockdorff-Rantzau a obtenu l'au¬

torisation de faire venir d'Allemagne un des
« trains imprimeries » qui suivaient dans ses
dépiEléments le" grand quartier. général d'Hin-
denburg et de Ludendorl'f. Ces trains consti¬
tuaient l'un des rouages de la lourde machine
de guerre allemande; ils contiennent un ma¬
tériel très perfectionné permettant de tirer ra¬
pidement à des milliers d'exemplaires des . do¬
cuments même volumineux. Cette précauiion
du

. chef de la mission allemande ne laisse pas
d'être inquiétante. Le contre-projet de Brock-
dorlf égalera du dépassera on longueur les
productions les plus colossales de l'esprit ger¬
manique et mettra à une rude épreuve la pa¬
tience de nos diplomates. Cependant il faut
aller vite et toutes les précautions sont prises,
lés commissions et sous-commissions de la
Conférence se partageront la besogne et tra¬
vailleront simultanément. On compte que le
dépouillement dé ce fatras allemand, l'examen
de ce qu'il pourra contenir de substantiel et la
rédaction de la réponse des- alliés prendront
au maximum une semaine. Cela nous remef
au 5 ou 6 juin. Après quoi la Conférence signi¬
fiera aux délégués allemands un dernier délai
de quatre ou cinq jours pour signer ou partir.
Comptons deux ou trtfis jours de plus pour lais¬
ser quelque marge aux incidents possibles et
nous arrivons à la date du 12 qu du 15 juin.
C'est à peu près celle qui avait été prévus

dans les milieux compétents dès le début des
négociations.

Signeront-ils ?
Bâle, 21 mai. — L'Agence centrale apprend

de Berlin, de source bien informée, que- le
cabinet d'empire a la conviction que l'Entente
serait disposée à engager des pourparlers res¬
treints (?); mais on admet aussi la possibilité
d'un refus des alliés. Dans ce cas, Ebert et le
ministère seront d'accord pour refuser de
signer.
Ce soir, dans les milieux officiels, on escomp¬

te plutôt la signature en raison des modifica¬
tions survenues, dit-on, depuis deux jours
dans l'état d'esprit allemand. On croit savoir
qu'actuellemenl, en Allemagne, les financiers
opinent pour la signature. H en va de même,
bien entendu, poûr les socialistes indépen¬
dants. Quant à In masse conservatrice, elle est
terrorisée, paraît-il, par les préparatifs mili¬
taires du maréchal Foch.
On sait, en effet, qu'au cas.où une dé¬

monstration s'imposerait, le maréchal Foch
a pris des dispositions pour prononcer une
avancé énergique dans la direction du Mein.

Les troupes alliées sont prêtes
Cologne, 22 mai. — Sir William Robertson,

commandant en Chef des armées britanni¬
ques d'occupation, a visité les troupes amé¬
ricaines à Coblentz, et conférera avec le com¬
mandement belge. Ce n'est pas Uû secret que
les troupes alliées sont partout prêtes pour
une avance immédiate en cas de nécessité.

Contre les récalcitrants

Paris, 21 mai. — Le Conseil suprême éco¬
nomique a examiné l'éventualité d'une sup¬
pression de tout secours aux Etats qui s'in¬
surgent contre les décisions il: la Confé¬
rence.

M- Wilson ne signera
que conditionneHemeni

Paris. 22 mai. - Dans l'entourage de M. Wil¬
son on assure que le président signgra le traité,
mais conditioniiellement et devra signer de
nouveau après que le Sénat l'aura ratifié. Si le

Sénat fait d'importants changements dans le
pacte de la Ligue des nations, M. Wilson re¬
fusera la seconde signature, laissant au Sénat
la responsabilité de continuer l'état de guerre
entre l'Amérique et l'Allemagne.

Un journal allemand défend
M. Wilson

Bâle, 21 mai. — On lit dans la « Deutsche
Tages Zeitung» ;

« L'histoire de la diplomatie prouvera que le
président Wilson a cherché à obtenir des adou¬
cissements au traité de paix en faveur de l'Al¬
lemagne. Les attaques de la presse allemande
contre M. Wilson sont injustifiées. »

Nouvelles manifestations contre
« la paix de violence »

Berlin (via Bâle), 20 mai. — La journée
, du 20 mal a eu comme les précédentes ses dé¬
monstrations dans les rues et ses manifes¬
tations oratoires. Du haut du balcon de la
chancellerie, le président Ebert a répété une
fois de plus, devant une foule passionnée,
qile le gouvernement ne signerait jamais les
conditions de paix de Versailles, qui pour¬
raient faire croire que des résolutions sont
déjà prises au sujet de la signature du traité.
En réalité, le désarroi dans les milieux po¬

litiques de Berlin n'a jamais été plus pro¬
fond qu'aujourd'hui et l'incertitude augmen¬
te à mesure qu'approche le terme où une dé¬
cision devra être prise.
Berlin, via Bâle, 21 mai. — Aujourd'hui

a eu lieu une grande manifestation publi¬
que organisée contre le nationalisme et la
paix de violence. Une proclamation deman¬
de la signature du traité de paix non dans
le sens d'une adhésion, mais parce que le
peuple allemand est épuisé et qu'il a besoin
d'un état de paix pour se relever économi¬
quement.
Les majoritaires ont organisé aussi une

manifestation pour demain mercredi. Ils ac¬
cusent les indépendants de tomber dans le
dos de la délégation allemande et du peuple
allemand et de renforcer l'Entente en de¬
mandant la signature du traité de paix.
La réponse allemande approuvée

par la commission
de l'Assemblée nationale

Berlin, via Bâle, 21 mai. — La commission
de la paix de l'Assemblée nationale a ratifié
à Dunanimité, lundi, le projet de réponse
allemands aux conditions de paix faites par
l'Entente.

Protestation des députés de la Sarre
Berlin (via Bâle), 21 mai. — Les députés du

bassin de la Sarre ont envoyé à la délégation
de Versailles, au nom de la population qu'ils
représentent, une protestation contre la sépa¬
ration du bassin de la Sarre d'avec l'empire al¬
lemand.

L'Assemblée nationale saxonne
se prononce contre le traité

Dresde, via Bâle, 2t mai. — L'Assemblée na¬
tionale saxonne a voté à une écrasante majo¬
rité une résolution protestant contre le traité
de Versailles. Seuls les indépendants ont com¬
battu cette résolution.

Le pape interviendrait en faveur
de l'Allemagne

Berlin, via Bâle, 21 mai. — Le prince
évêque de Breslau a reçu, en réponse à la
demande qu'il avait adressée au pape pour
le prier d'intervenir "en vue d'obtenir un
adoucissement des conditions de paix, la
communication officielle, par l'intermé¬
diaire du nonce de Munich, que le pape est
déjà en train d'agir dans ce sens.

Les ministres italiens approuvent
la conduite

de leurs délégués à la Conférence
Rome, 22 mai. -- Dans le conseil Ctes minis¬

tres réuni hier après-midi à Oulx, à la fron¬
tière franco-italienne, M. Orlando a fait un
rapport sur les travaux de la délégation ita¬
lienne â Paris, lesquels furent à tout moment
inspirés et continuent à s'inspirer des décla¬
rations. du gouvernement du 29 avril et de la
confiance solennelle par laquelle ces déclara¬
tions furent approuvées.
Le président du conseil a exposé les sérieu¬

ses difficultés d'exécution du programme natio¬
nal en raison des problèmes complexes et des
multiples intérêts qui agitent, en ce moment la
vie internationale.
Le conseil s'est de nouveau affirmé solidaire

avec M. Orlando et a complété la délégation à
la Conférence de la paix conformément aux
exigences de ses travaux.
M. Orlando est reparti ensuite pour Paris,

pendant que ses collègues revenaient h Rome.

Retour de M. Orlando à Paris

Paris, 22 mai. — M. Orlando est arrivé ce
matin. Il a été reçu par le baron Sonnino
et M. Bonin Longare, ambassadeur d'Italie,

Fiume ne cédera qu'à la force
Paris, 22 mai. Le conseil national de Fiu-

rne a envoyé à la Conférence de la paix le
Message suivant :

« Le conseil national de Fiume considère le
plébiscite du 38 octobre 1918 comme un fait
historique et juridique ineffaçable, à la suite
duquel dès lors le territoire et la ville de Fiume
sont virtuellement réunis à l'Italie.

» 11 déclare qu'il n'admet pas qu'on puisse
délibérer sur le sort de Fiume sans le consen¬
tement de ses habitants, et qu'il ne consentira
jamais que la sanction de cet état de fait soit
obtenue par la voie de honteux marchaaidages.
Que ceux qui voudront changer cet état de
fait viesnnent imposer le changement par la
force i
' Le peuple de Fiume, convaincu que le cours

d'une histoire écrite par le meilleur sang ita¬
lien ne peut pas être interrompu à Paris, at¬
tend avec calme et résolution la violence d'où
qu'elle vienne, afin qu'on puisse connaître l'ex¬
pression exacte des sentiments des alliés, et
pour obliger chacun à prendre les responsabi¬
lités que l'histoire lui assigne.

-Signé : GROSSIO.*

Manifestation prc-ïtalienne à Fiume
Rome, 21 mai. — Le bâtiment de guerre

« Dante-Aligbieri » est arrivé le 20 mai à
Fiume, ayant à bord le général Caneva. Une
foule énoBine s'était rendue au port et chan¬
tait des hymnes patriotiques au milieu des
cris de : « Vive l'Italie ! » Le conseil natio¬
nal de Fiume est monté à bord du navire
porter au général Caneva le salut de la ville.

Les frontières de l'Autriche
Paris, 21 mai. — Le tracé qui avait été

arrêté pour la frontière d"e l'Autriche alle¬
mande ayant paru de nature à léser les
droits des populations Slovènes, il a été
jugé nécessaire de le reviser pour les ré¬
glons intéressées, c'est-à-dire pour certaines
parties de la frontière austro-yougo-slave.
Cette revision est actuellement terminée.

Mais le gouvernement italien ne paraît pas
disposé à la. sanctionner définitivement tant
que la question des frontières entre l'Italie
et la Yougo-Slavie demeurera en suspens. Il
est à prévoir que la remise du traité aux
plénipotentiaires autrichiens subira de ce
chef un retard de quelques jours.

La défense des intérêts hongrois
à la Conférence

Vienne (via Bâle), 21 mai. — Mardi a eu
lieu une conférence des hommes politiques
hongrois actuellement à Vienne. Tous les
partis bourgeois étaient représentés par des
personnalités en vue. Il a été décidé d'ap¬
puyer par tous les moyens le gouvernement
de Szegedin et de le mettre en mesure de re¬
présenter à Paris les intérêts de la Hongrie
comme étant le gouvernement légal de ce
pays, même s'il n'a qu'un caractère provi¬
soire. Les décisions de la conférence ont été
communiquées aux représentants de l'En¬
tente à Vienne.

Un'manifeste de3 socialistes travaillistes
anglais contre le traité

Londres, 22 mai. — Certains des princi¬
paux chefs du parti travailliste publient unmanifeste déclarant que le traité de paix
contient des germes de nouveaux conflits
qui naîtront du grief des popuWions pla/-
cees sous la loi deà gouvernements étran¬
gers. Ils demandent que le traité soit révieé
le plus tôt possible. "

La question turque
Paris, 21 mai. — Le bruit ayant été répan

du par- certains journaux, que la France sb
préparait a abandonner ses droits sur
Alexandrette, nous crovons pouvoir lui o
posai' le démenti le plus formel. Il est ég
tement inexact que le gouvernement des
Etats-Unis ait déclaré ne pouvoir accepter
un mandat pour Constantinople.
Les puissances de l'Entente et la Chine
Paris, 21 mai. — Le « Chicago Tribune »

(édition de Paris) a annoncé que la France,
la Grande-Bretagne et le Japon ont conclu
un accord secret relatif aux sphères d'in¬
fluences en Chine. Le ministère des affai¬
res étrangères français dément cette infor¬
mation, faisant observer au surplus que la
Société des nations interdit tout traité se-
crab

op¬
ta-

FIN
de la marine marchande
impériale allemande

Comme l'empire germanique tout entier,
la marine marchande impériale avait été
bâtie sur le sable. L'un et l'autre se pré¬
sentaient depuis longtemps à l'œil des ob¬
servateurs sagaces comme les produits
malsains et non viables de l'astuce, de la
fourberie et de réversion. Le général von
Bernhardi n'a-t-il pas écrit : « Nous n'a¬
vons de choix qu'entre la domination du
monde ou la destruction ? »

Le rêve monstrueux est par terre, — et
c'est justice. La morale féroce des rois de
Prusse ne pouvait opprimer éternellement
la conscience universelle.
Le diagramme ci-dessous raconte sans

paroles, aussi brièvement que possible,
l'histoire de la marine qui sombre avec
l'empire. Nous n'avons pu y faire figurer
l'Angleterre, mais il est facile de dresser
par "la pensée, au sommet de la gamme,
la présentation graphique de son tonnage,
environ quatre fois plus fort que celui de
l'Allemagne à son apogée en 1914.
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En dépit de cet écart énorme, les vapeurs

allemands • luttaient avec succès contre
ceux de la Grande-Bretagne sur toutes les
grandes routes du monde. Et cela se con¬
çoit quand on sait que le matériel flottant
de commerce anglais est, pour les trois
quarts, composé de cargos à destinations
variables et de tramps plus dispersés en¬
core.

En dehors die ces rouliers, il ne restait
devant les lignes régulières allemandes
qu'un volume de tonnes britanniques à
peine supérieur au tonnage global des
grandes Compagnies de Brème et de Ham¬
bourg.
Or, au lieu de travailler sans liaison,

comme les armateurs anglais, les direc¬
teurs de la flotte hauturière allemande
avaient réalisé l'unité de commandement,
sous l'égide de la puissante politique de
l'empire prussiannisé. Et c'est là, surtout,
ce qui a permis à ces parvenus de la mer
de constituer très rapidement les plus im¬
portantes Compagnies de navigation du
monde : la Hamburg-Amerika (1 million
511,873 tonnes) et le Norddeutsclier Lloyd
(775,056), alors que les groupements oppo¬
sés de la plus vielle des nations mariti¬
mes n'arrivaient, qu'au- cinquième et au
neuvième rang, la Wliite Star Line avec
471,663 et la Cunard avec 344,251 tonnes
seulement, en 1914.
Cette réussite, que von Ballin lui-même

ne voulait pas croire éphémère (elle était
en grande partie son œuvre), fut poursui¬
vie jusqu'à la veille du désastre militaire,
irréparable, avec une méthode qui com¬
manderait l'admiration, s'il était permis
de s'enthousiasmer pour des créations hu¬
maines, si grandes soient-elles quand elles
sont édifiées au mépris des principes sur
lesquels repose l'avenir même de la civili¬
sation. Et cette méthode se devine au mou¬
vement, de la courbe ci-dessous, qui met
également en évidence la chute à l'abîme
de l'orgueilleusq entreprise. Se croyant
sûr du triomphe total et définitif, l'Alle¬
mand présomptueux a fait l'imprudence
de précipiter les choses, et il s'est cassé Je
cou...,
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Espérons que c'est pour longtemps.
"Avant la catastrophe, les prospectus

maritimes boches proclamaient cynique¬
ment : » L'Allemagne s'est montrée plus
redoutable en temps de paix qu'en temps
de guerre. »
Elle va vouloir récidiver, n'en doutons

pas, car elle est tenace. Aussi tous les
Français feront-ils bien dê ne point négli¬
ger l'avis alarmant crié par Henri Heine
à toutes les nations de l'Europe : « Prenez
garde t vous avez moins à craindre des
Cosaques et des Croates que d'une Allema¬
gne affranchie ! »

Commandant G. BOURGE.

LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE

UN DERNIER ESPOIR
SUR LE SORT D'HAWKER

LA TENTATIVE DE HAWKER
ET DE GRIEVE

TOUJOURS SANS NOUVELLES DE HAWKER
Saint-Jean-de-Terre-Neuve, 22 mai. — Aucu¬

ne des stations de télégraphie sans fil du nord
de l'Atlantique n'a été à même de fournir des
indications'liur le sort de Hawker et de son
compagnon. On croit de plus en plus, dans
les milieux de l'aviation, que leurs moteurs
ont dû subir une avarie; peut-être ont-ils brû¬
lé, le lubrifiant s'étant congelé lors du pas¬
sage au-dessus du champ de glace de 200 ki¬
lomètres, qui s'étend au large de-Terre-Neuve
et qui dégage un froid des plus intenses. Les
aviateurs américains eurent ainsi leurs mo¬
teurs entièrement brûlés en volant de Rock-
Away à la baie des Trépassés.

DERNIER ESPOIR

Londres, 22 mai. — Certains veulent encore
espérer que Hawker et le commandant Grieve
ne sont pas perdus. La seule hypothèse à la¬
quelle ils se raccrochent est que Hawker et son
compagnon auraient été recueillis par un Da-
teau non muni d'appareil de télégraphie sans
fil. En effet, l'aviateur norvégien, le major
Cran, qui doit piloter le Handley-Pâge, en¬
gagé pour la traversée de l'Atlantique avec l'a¬
miral Kerr, déclare que selon une information
reçue par lui il y » actuellement au moins cin¬
quante navires Scandinaves suivant la route
prise par Hawker. La route que suivent ces na¬
vires est située au nord du trajet haDituel des
vapeurs. Or, d'après le préposé aux signaux,
qui fut le dernier à voir disparaître à l'horizon
l'appareil de Hawker, c'est sur cette route, qui
conduit en Ligne directe à la baie de Galway,
en Irlande, que, contrairement à leur plan pri¬
mitif, Hawker et son compagnon se sont en¬
gagés.
Les navires Scandinaves signalés, qui trans-

, par
teurs, à ce que la nouvelle ne soit pu. "connue
avant plusieurs jours encore.

LES TENTATIVES AMERICAINES

LE «N.-C.-4» AJOURNE SON DEPART
POUR LISBONNE

Punta-Delgada, 21 mai (retardée). — Quoi¬
que le temps soit idéal, le commandeur Towers
a annoncé que le « N.-C.-4 » ne partirait pas
encore aujourd'hui pour Lisbonne. En effet,
après un essai de deux heures, l'un des mo¬
teurs a dû être soumis à une vérification en
raison de son mauvais fonctionnement. Une
foule de plusieurs milliers de personnes sta¬
tionne sur le rivage devant le <* N.-C.-3 », qui

est surveillé par des gardes pour empêcher les
gens d'emporter des débris de l'appareil com¬
me souvenir.

LE RECIT DES NAUFRAGES DU «N.-C.-3»

New-York, 21 mai. — On télégraphie de Pon-
ta-Delgada (Açores) : Le commandant Towers,
du « N.-C. 3 », a déclaré que personne de son
équipage n'espérait venir à bout de cette épreu¬
ve bien qu'aucun d'eux n'ait éprouvé un sen¬
timent de peur. Le pilote- Richardon a déclaré
que l'équipage avait été obligé de boire de
leau du radiateur. Ils purent se tenir éveillés
en mangeant du chocolat et en fumant des ci¬
garettes. L'hydravion est une véritable épave,
Bien que son moteur soit intact.
Le « N.-C. 1 » a coulé au nord-ouest de Horla.

EN RUSSIE

LE LIEUTENANT ROGET ET LE
CAPITAINE COLI VONT TENTER
LA TRAVERSEE.
Lyon, 21 mai. — Le lieutenant aviateur

Roget, qui franchit la Méditerranée en avion
et qui accomplit récemment le raid Paris-
Rome, met au point, en ce moment, avec le
capitaine Coli, un biplan poux tenter la tra¬
versée de l'Atlantique.
Le lieutenant Roget ne tenterait la chance

qu'avec un avion dont, la vitesse se maintien¬
drait normalement à 200 kilomètres à l'heure.
On met au point pour lui actuellement un
avion bi-motcur dont le vol serait possible
avec un seul moteur. Toutefois Roget et son
officier de navigation, le capitaine Coli, ne se
décideront définitivement à tenter la grande
aventure que lorsqu'ils auront terminé Te raid
Paris-Dakar, dont le départ est imminent.

D'AUTRES SE PREPARENT
l

Saint-Jean-de-Terre-Neuve, 22 mal. — D'au¬
tres aviateurs se préparent fiévreusement pour
la traversée de l'Atlantique. On ,se hâte de
monter l'avion anglais Handley Page, qui doit
prendre son vol dans une dizaine de jours.
De son côté, le capitaine Alcott, de l'équipe
anglo-américaine, qui attend un avion de bom¬
bardement pour tenter la traversée, déclare
qu'il aura pour tout appareille sauvetage une
veste simplement gonflée d'air, afin de 11e pas
surcharger l'avion sur lequel il espère empor¬
ter plus de 3,700 litres d'essence.
L'aviateur français le lieutenant Jensen, de

Paris, est arrivé mardi afin de se rendre
compte de l'état du terrain en prévision d'un,
départ d'aviateurs français. f?aviateur fran¬
çais est d'avis que l'aérodrome d'où Hawker
prit son vol lui conviendra. Il va retourner en
France aussi vite que possible pour chercher
son appareil. Il se refuse à donner aucun dé¬
tail, se bornant à déclarer que son avion est
actionné par un seul motenr.
Le lieutenant Jensen sera candidat au prix

du « Daily Mail », qui est de 250,000 fr.
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Les crédits pour six mois
demandés par M. Klotz

Paris, 22 mai. — La question s'est posée
dans les couloirs du Palais-Bourbon de savoir
si en demandant les crédits civils et militaires

Eour une période de six mois le ministre desnances n'avait pas été amené à cette mesure
afin de pouvoir parer aux frais causés par l'oc¬
cupation fie la rive gauche du Rhin. D'autres
députés au contraire pensaient que re gouver¬
nement, en sollicitant le vote en bloc des cré¬
dits des deux derniers trimestres, affranchi
ainsi de toute préoccupation budgétaire, aurait
toute latitude pour provoquer à la date qu'il
lui plairait la consultation électorale. D'autres
enfin pensaient que le ministre des finances en
procédant ainsi n'avait qu'un but, celui de re¬
venir aux budgets normaux d'avant la guerre.
Bref, la commission du budget saisie officieu¬
sement des propositions du ministre des finan¬
ces n'en abordera la discussion que lorsque les
groupes de la Chambre qui ont manifesté le
désir d'être saisis de la question au point de
vue politique se seront prononcés.

»

Le ravitaillement de TEwrcipe
far l'Entente j

Paris, 22 mai. — Voici quelques chiffres qqi
donneront une idée de l'importance de la tâche
accomplie par 1e conseil économique du ravi¬
taillement :

L'Amérique seule a livré 1 million 270,712
tonnes de vivres. Quinze pays ont été ravitail¬
lés et la valeur totale des marchandises livrées
en cinq mois par les Etats-Unis s'élève à 1
milliard 000 millions de francs. Seules l'Armé¬
nie et la région des Carpathes n'ont pas pu
être ravitaillées en raison de l'absence presque
absolue de tous moyens de communication.
L'effort du comité augmente progressivement.
Durant les premières semaines de mai, 601,843
tonnes ont été livrées — dont 182,000 environ
pour l'Aliemagne. Sûr ces quantités, 100,000
tonnes seulement sont de -provenance euro-
néenne.

LE DELAI DES ALLEMANDS
ET L'INTERVENTION DU PAPE

Est ce bien seulement POûr avolr le temps
de rédiger encore des notes gue
rip r Allemagne à Versailles ont sollicite un
lélai'? m demande l'Homme libre. N'est-ce
nas nlufôt pour permettre au gouvernementdfScheid-emann île réaliser l"accurd de ^s
partisans et aussi aux amis de 1 Allemagne
d'intervenir en sa faveur 1

tifié0luSêmeCeàuprfnce'^Bresjau
S« d'un adoucissement

R besoin de dire que l'Entente n'admettra
nufie immixtion d^où qu'elle dans
les négociations en cours. De la part ues
progermains qui firent l'oppositton que Ion
sait à la politique du Pre'sld®I^ '
«pu immixtion n a aucune chance a eire
tolérée. Elle n'est pas davantage
dp la nart du Vatican, dont il nest îen
sorti pendant la guerre que de favorable
aux empires centraux. »
LA FRANCE NE POURRA COMPTER

QUE SUR SON ARMEE
Custos, étudiant (Echo de Paris) les

'ranties militaires contre 1 Allemagne,
plore que le traité n'enlève pas à lemPrl:
allemande l'entière rive gauche du Rhi
-nour la placer sous le contrôle souverain
et direct de la France et de la Belgique. . Que
si lès grands pontifes de l'humanitarisme
le justifient, par le « respect des Sr®-nds
rlnes ■> on peut leur répliquer aisement que
la Révolution française, si fertile en dogmes
souvent et partout invoques, a cre-e dans le
domaine de la sécurité nationale de très
heureux et décisifs jarécédents. Sans doute
l'Angleterre et l'Amérique nous «omettent
leur concours en cas d'agression.
sont tranquillement assises loin du théâtre
des conflits à prévoir.

0 Verront-elles sous le même angle que nous-
mêmes, les plus proches voisins !®S P^ direc¬
tement menaces, les divergences, les difficultés
qui naîtront, fatalement des nids de vipères ca¬
chés sous les clauses du traité 7 »
En fait la Frânce restera plus ou moins iso¬

lée face à face avec son ennemi héréditaire et
elle ne pourra vivre et travailler en sécurité au
relèvement de ses ruines qu'appuyee sur un
instrument puissant, capable de trancher, vite
et bien les querelles d'Allemands que suscitera
sans se lasser la mauvaise foi bien connue de
l'empire germanique. Cet instrument est et res¬
tera l'armée de la France :

u C'est dire combien sont chimériques les rê¬
ves de désarmement général que des espnte
naïfs ou criminellement intéressés font mirca-
ter aux regards d'un pays harassé par le far-
deau des charges militaires. Sans doute ces
charges doivent plus que jamais être allégées
au maximum; sans doute ! armée de demam
ne devra pas être celle d'avant-guerre. Mais 1
est urgent d'établir le statut de nos institu¬
tions militaires en le basai"), dune paît sur
l'obligation d'entretenir en Rhénanie un corps
d'occupation fortement constitué, et outille,
d'autre part sur la nécessité de disposer dans
l'intérieur du pays des éléments
à la mise rapide sur le pied de guerre de notre
force militaire. Dans ce concept de 1 armee nou¬
velle la question des cadres prend une impor-
tance sur laquelle on ne saurait trop insister. »

L'AMITIE FRANCO-AMERICAINE
ET LA PAIX

Au cas où l'Allemagne essaierait d'éluder
ses engagements, nous demeurerons armes
contre elle. Mais il ne faut pas nous, dissi¬
muler. écrit M. Raymond Recouly (Figaro),
que lé recours à la force militaire n irait
pas sans de sérieux inconvénients ;

« Nous ne pouvons guère passer notre
temps à brandir le sabre chaque fois que
nos débiteurs d'outre-Rhin refuseraient de
payer une de leurs traites. Les T®PJ1:S .,®,S
économiques auront tout autant d'efficacité,
sinon plus, que les mesures militaires. Or,
ces représailles n'effraieront véritablement
l'Allemagne que dans la mesure ou elle
nous sentira appuyés par les Etats-Unis.

» Notre" amitié avec l'Amérique est donc
un des gages essentiels de la paix; c est
d'elle pour une bonne part que dépendra
l'exécution du traité. Nous ne saurions, les
uns et les autres, veiller avec trop de soin
sur ce bien précieux. »

LES METHODES MODERNES EN AFFAIRES
A propos des t Méthodes modernes en af¬

faires » et des progrès réalisés par les Amé¬
ricains dans l'art de mettre en œuvre « cet
auxiliaire indispensable du commerce, la
publicité », M. Victor Cambon cite dans la
Démocratie nouvelle l'anecdote récente em¬
pruntée à un livre récent qui traite de ces
questions :
• Aussi amusant que suggestif est le cha¬

pitre consacré à cet auxiliaire indispensable
du commerçant : la piiblicité. On sait que
les Américains y déploient une ingéniosité
et un humour que personne n'iégale.

» Pendant une représentation thèâtçale,
l'imprésario avait fait distribuer à chaque
spectateur un petit papier sur lequel était
imprimé un questioniiaire lui demandant
quelle suggestion l'avait poussé à venir à
cette représentation : « Les affiches mura-
» les ? Les réclames distribuées 7 Les hom-
» mes-sandwichôs 1 Les comptes rendus dans
» les magasines ? Les annonces dans les j-our-
»na-ux*?» Cinquante centimes furent remis
à la sortie à ceux qui présentaient le papier
muni d'une ' réponse. Il se trouva que 7o %
des spectateurs désignèrent les annonces
dans les journaux.

» Le directeur fut fixe sur la nature de pu¬
blicité qu'il avait à faire. »

L'OFFENSIVE DE LA PITIÉ
C'est dit M. de Fiers dans le Figaro, la

dernière que les Allemands doivent livrer
avant la signature de la paix. Pour y résis¬
ter il convient de se rappeler de quelle fa¬
çon les empires centraux traitèrent, en 1918,
la Roumanie étranglée, et quelles conditions
les diplomates allemands entendaient réser¬
ver à la France et à l'Angleterre :

« C'était pendant les pourparlers doulou¬
reux qui devaient aboutir à 'l'a paix de Bu¬
carest. La ville frémissait sous uni joug cha¬
que jour plus pesant. Le général Koch, une
sorte de brute, bien digne de la besogne qui
lui était confiée, faisait arrêter, emprison¬
ner, frapper ou expulser largement parmi
une population restée ardemment filète a

qu'il sortait d'une séance de la Conférence
où les délégués allemands avaient exigé, ar¬
raché spolié avec plus de brutalité encore
que de coutume, M. Pierre Missir, délégué
juridique roumain et avocat éminent, â bout
de force et de patience, ne put empêcher les
larmes de lui venir aux yeux. M. Kriege,
délégué juridique allemand, une lumière ou
plutôt une veilleuse du droit germanique,
qui avait un cœur sensible, s'en aperçut et,
lui tapant sur l'épaule, lui dit : \

» — M ' " -

gue
Mais qu'avez-vous, mon ch» coiie-

» — J'ai, répondit M. Pierre Mlsslr, que je
souffre cruellement d'être contraint de cher¬
cher les formules du traité par lequel vous
allez réduire mon pays à l'état d'esclavage.

» Alors le cœur de M. Kriege se. fendit, et
cet homme excellent se fit consolateur :

» —- Mais non, mon cher, continua-t-il, vous
vous méprenez. Réfléchissez bien, et vous
verrez que, tout bien pesé, nous vous fai¬
sons une paix d'amis. Vous vous en rendrez
compte un jour.

« — Quand cela? interrogea M. Pierre Mis¬
sir.

» — Eh bien! acheva M. Kriege, quand
vous verrez le traité que nous avons prépa¬
ré pour la France et pour l'Angleterre. Alors
vous verrez ce que l'on peut appeler vérita¬
blement une paix dure. »

Le célèbre « diamant bleu »

serait-il fatal ?
Paris, 22 mai. — Le jeuno fils de M. Mac

Lean, propriétaire du « Washington Post »,
connu sous le nom de l'« Enfant aux cent
millions de dollars», a été écrasé devant
la maison de ses parents par une automo¬
bile. La mère (lu jeune Mac Lean est ac¬
tuellement propriétaire du fameux « dia¬
mant bleu», qui a déjà une tragique his¬
toire.
Ce joyau lut apporté des Indes par un

explorateur français, Tavernier, qui le ven¬
dit à Louis XIV. Fouquet, le fameux inten¬
dant, en devint possesseur, et très peu après
perdit sa situation. Marie-Antoinette, qui
porta ensuite le diamant, périt sur l'écha-
faud. Il passa alors à la princesse de Lam-
bal'le, qui eut un effroyable sort.
William Falls, le lapidaire hollandais,

qui l'alvait taillé à Amsterdam, mourut
ruiné.
Un nommé Francis Beaulieu, lors de la

Révolution française, réussit à sauver le
j-oya-u de la tourmente. Il mourut de misère.
Le « diamant bleu», après avoir passé aux

mains de divers intermédiaires, fut acquis
par M. Weill, négociant à Londres, qui la
vendit à un joaillier américain qui fut pres¬
que ruiné.
M. Colcrt, courtier français, ach-ela la

pierre, en 1901, pour 1 million 500,000 fr. Il
la vendit d'abord sans encombre à un
Russe, le prince Kanisowski, qui la prêta à
son tour a son amie Lorena Ladue, artiste
des Folies-Bergèbes de Paris. La première
fois qu'elle s'en montra parée en public, le
prince la poignarda dans ea loge. Doux
jours pliis tard, le p-rince était lui-même as¬
sassiné par des révolutionnaires. M. Colot,
le courtier, qui avait servi d'intermédiaire
dans ces diverses transactions, devint fou
et se suicida. Le propriétaire suivant, un
Grec, M. Montharides, tomba dans un pré¬
cipice et se tua avec sa femme et ses en¬
fants.
Le « diamant bleu » alla ensuite à Cons¬

tantinople, et. la favorite d-e l'ex-sultan Ab-
dul-Harnid, Selna Zubayba, le portait quand
les Jeunes-Turcs forcèrent 16 palais. Elle
fut tuée par son maître, Abdul-Hamid lui-
même perdit son trône. Un Turc, M. Habib,
acheta le diamant aux agents du parti
Jeune-Turc et l'exposa à Londres en juin,
1909. En novembre de la même année, Ha¬
bib périt à bord du paquebot « La-Seyne »,
en se rendant à Singapour. La pierre, dont
les détenteurs successifs avalent ainsi eu
une si tragique destinée, parvint chez Car¬
tier frèîres, joailliers à New-York, qui la
vendirent à M. Mac Lean pour 900,000 fr.
Quand Mme Mac Lean apprit l'histoire de
la pierre, elle prit peur et engagea son
mari à ne pas réaliser son achat. MM. Car¬
tier firent un procès à M. Mac Lean, et celui-
et prit finalement livraison du diamant, qu'ij
offrit à sa femme en janvier 1912. Quelques
semaines plus tard, la mère de M. Mac Lean
mourut de pneumonie et voici maintenant
son fils unique adoré, tué dans un brutal
accident.

LA MARCHE
SUR PETR0GRAD

Les Esthoniens à 35 kilomètres
de la capitale

Copenhague. 22 mai. — Une note commun»,
quée par la légation •esthonienne confirme l'a.
vance rapide de l'armée du nord sur Pétoo-
grad. Au cours du combat, oui eut lieu mardi
aux abords de Gatchina, ie_s divisions estho-
niennes se sont emparées de nombreux canons
e.t d'un grand nombre de mitrailleuses; elles
ont fait également plus de mille prisonniers,
La retraite des bolchevicks .est générale suf
tout le front. Les troupes en débandade emmè¬
nent avec elles les civils et rallient également
tout ce qui peut être transporté.
N. B. — Gatchina est une ville de 15,000 ha¬

bitants du gouvernement de Pétrograd, à 35
kilomètres au sud-est.

Une grande bataille se livre aux abords
de Kiev

Btanisiau, via Copenhague, 22 mal. — Une
grande bataille se livre actuellement aux
abords de Kiev entre les troupes ukraniennes et
1 armée bolcheviste. Celle-ci a reçu d'importantsrenforts massés sur la ligne Znemenka-Bo-
brinskaya. Elle est commandée par Trotzky
en personne, et Lenine .est arrivé en nate d«
Moscou pour assister aux opérations.
Les Ukranieis qui ont capturé Tripolie con>battent actuellement entre les faubourgs et 1«

ville de Kiev elleunême.

La débâcle bolcheviste
Londres, 22 mal (officiel). — En Mourma»

nie, nous avons repoussé des patrouilles en¬
nemies. A la suite de leurs dernières dé-
faites sur ce .front, les bolcheviks ont chan¬
ge de commandant.
Avançant, le 18 mai, le long de 'la Dvina,

au sud de Toulgas, les alliés ont fait des
prisonniers et pris neuf mitrailleuses. On
croit qu'une des canonnières bolchevistes a*été coulée.
Le 19 mal, sur le front de la Vaga, lesRusses combattant avec nous ont fait 71 pri¬

sonniers et pris .trois mitrailleuses. L'enne.mi a laissé 21 morts.

HONGRIE

Franchet d'Esperey marche
sur Budapest

Vienne, via Bâle, 22 mal. — La « Neue Freie
Presse » serait, en mesure d'affirmer que con¬
trairement à la nouvelle de l'envoi d'une mis¬
sion alliée à Budapest pour négocier avec les
Soviets, la mission française n'entamera au¬
cuns pourparlers avec le gouvernement de Bu¬
dapest. Le général Franchet d'Esperey a dé¬
claré à M. Julius Karolyi, président du gouver¬
nement dissident de Hongrie, que son départ
pour le front a pour but de conduire les trou¬
pes roumaines au delà de la Theiss. Il pense
arriver à Budapest dans trois semaines. Les
troupes du gouvernement dissident participe¬ront avec l'armée Szekler à l'offensive contre
Budapest, Un gouvernement hongrois confor¬
me à la volonté populaire sera invité à envoyer
ues délégués à Paris.

POLOGNE

Les Polonais avancent toujours
Bâle, 22 mai. — Les troupes polonaises se

sont emparées de la ville de Volkiew, en Gali-
cie orientale, et de la ville de Loutsk, en Volhy-
nie.

ETATS-UNIS

La Chambre américaine donne aussi
le droit de vote aux femmes

Washington, 22 mai. — La Chambre des re¬
présentants a voté par 304 voix contre 88 l'a¬
mendement à la constitution fédérale accor¬
dant le droit de suffrage aux femmes, gi le Sé¬
nat l'accepte, l'amendement deviendra effectif
dès que les trois-quarts des Etats l'auront ra¬
tifié à lepr tour.

L'AFFAIRE LANDRU
Au moins cinq cadavres,
Papis, 22 mai. — L'enquête menée sur Lan-

dru par la première brigadé mobile de 18
Sûreté générale est terminée. M. Bonin.
juge d'instruction, va pouvoir ainsi faire
subir à Land-ru son premier interrogatoirede fond. On estime que au moins cinq corpsde femmes ont été dépecés dans la villa de
Gambais, puisque de l'examen fait par les
experts il résulte que les ossements des
doigts, boîtes crâniennes, arcades sourci-
Hères,

_ maxillaires, mentons et les dents
appartiennet à cinq corps différents !

Une piste dans la disparition
de Mme Benoist

Paris, 22 mai. — On se rappelle que la.
police, ausstôt après avoir retrouvé dans
le canal de Craponne, près Tarascon, le ca¬
davre de celle qu'on estime être Mme Be¬
noist, crut pouvoir attribuer à Landru ce
nouveau crime, mais qu'une enquête plus
approfondie dirigea les soupçons sur un
chanteur de café-concert, dont le nom de
théâtre est Diham. Ce Diham avait disparu
brusquement au moment où Mme Benoist
quittait elle-même Marseille pour Avignonet ne reparaissait plus. Or, le commissaire
de police de Chartres a avisé la Sûreté gé¬nérale que Diham, qui se nomme en réalité
Henri Durand, avait été arrêté par lui-même
pour vol, le 29 juillet 1918. Il s'était intro¬
duit chez un cafetier de la ville et avait dé-
robé 140 fr. dans un tiroir-caisse. On trouvai
d ailleurs à son domicile tout un trousseau
de cambrioleur.
Après avoir purgé la peine que lui infligeale tribunal correctionnel de Chartres, Du¬

rand, dit Diham, se fit de nouveau arrêter)
dans le midi de la France; et la police mo¬bile procède à des interrogatoires et à desi
vérifications qui ne tarderont pas à nous
fixer sur le rôle que le chanteur a pu jouer
dans la mort de Mme Benoist.
D'après les renseignements recueillis, Hen¬

ri Durand a déjà subi de nombreuses con¬
damnations et n'aurait échappé à la couq
d'assises de la Seine que grâce à un alibi.
Il était accusé d'avoir précipité sa maîtresse
du haut d'un escalier sur le pavé, où la'
malheureuse s'écrasa, mais la preuve de ce-forfait ne put êtïe fournie.

LES ÉLECTIONS
Paris, 21 mai. — La commission du suf¬

frage universel de la Chambre a chargé M.
Dessoye du rapport sur la discussion immé¬
diate de la proposition de résolution de M,
Aristide Joibert, tendant à Inviter le gouver¬
nement à prendre toutes les mesures, d'or¬
dre administratif et militaire, nécessaires
en vue de procéder, le plus rapidement pos¬
sible, au renouvellement de toutes les As¬
semblées électives dont le mandat

_ est ex¬
piré. Le rapporteur exprime l'opinion que
les élections rapides sont en effet désira¬
bles, mais qu'elles ne sauraient avoir lieu
qu'après la démobilisation complète des ré¬
serves et après qu'une solution sera inter¬
venue sur la question du mode de scrutin
et sur celle du vote féminin.

, La commission a approuvé les termes d un
second rapport de M. Dessoye sur l'ajourne¬
ment des élections départementales, qui de¬
vaient avoir lieu au mois de juillet, ainsi
que des élections municipales partielles,

— » —>

Contre la prohibition du vin
aux États-Unis

Dijon, 21 mai. — La Chambre de commer¬
ce a émis un vœu demandant la levee de
la prohibition d'importation aux Etats-Unis
qui frappe les vins et les liqueurs, notam¬
ment en ce qui concerne les vins de cru, les
liqueurs de fruits et alcools de yin.
Il demande en outre l'adoption officielle-ilp

système métrique par les .E.ats-Unis et 1 e-
tablissement d'un tarif doiîanier calcule sur
les bases de ce système.

Corruption de fonctionnaires
et escroqueries

Paris, 21 mai. — Le 1er conseil de gue»
a rendu son jugement dans l'affaire de ci
ruption de fonctionnaires et d'escroqueries
tentée â l'ancien chef du 4e bureau dp min
tère de la guerre, le capitaine Bugat-Pujol,à ses, complices.
Le capitaine Bugat-Pujol a éTè condamné

quatre ans de prison, à la dégradation m
taire et à sa radiation de la Légion d'honne
et de la croix de guerre.
Nicolas Astroc à un an de prison et 4,000

d'amende.
Henri Dothe, l'ancien secrétaire du dépi

Turmel, à la même peine avec sursis.
Les deux femmes, Mme Pelletier et Mme E

gat-Pujal, ont été acquittées.Le capitaine Bugat-Pujol, du 68e d'inte
terie, détaché au cabinet du ministre de
guerre fils naturel d'une domestique, p
ses seuls mérites, avait pu obtenir une boi
se qui lui permit de faire ses études et
devenir ingénieur.
A la déclaration de guerre, Il occupait u

assez belle situation dans une entreprise
Jouissait de l'estime générale.
Dès le début des hostilités, il se' couv

de gloire. Blessé deux fois, il avait méT
la Légion d'honneur, la médaille milita
neige et de nombreuses citations, dont qi
tre à l'ordre de l'armée.
Le capitaine Bugat-Pujol qui, depuis

guerre, a publié un livre remarquable s «
Graphique mécanique », avec une préface
doyen de la Faculté des sciences, était <
venu morohinomane depuis ses séjoidans les hôpitaux.

UN CRIME EFFROYABLE

M. Poincaré visiterait
prochainement la Belgique

Bruxelles, 21 mai. — Le « Soir » annonce que
M. Poincaré visiterait la Belgique vers la mi-

Deix ouvriers ment m entant en le gonflant,
avec ûe l'air comprime

Paris, 22 mai. — Un gamin de treize, ans,
nommé Maurice Ciiauseron, petit ouvrier g
l'usine Samson, avait fait une farce à des oui
-Vriers. Pour 1© punir, deux ouvriers, Alexafl
dre Rousseau et Louis Devin, des hommes d<
plus de quarante ans, se saisirent de TespIègW
et décidèrent de le gonfler avec une pompe i
air comprimé. Ils ne s'arrêtèrent que lorsqm
attirés par les cîis de l'-enfant, des ouvrierf
accoururent. Il émit trop tard. Le gamin, transi
porté à l'hôpital des enfants malades, y sua
combait bientôt dans d'atroces souffrances;
Les auteurs de cet abominable torture infligéi
à un enfant sont pères, l'un de cinq et l'autw
.de quatre, enfants.
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PORTRAITS
DE SOLDATS

Nos chefs militaires reprennent leurs
bccupations du temps de paix au fur et à
fnesure que les formations de guerre qu'ils
commandaient se disloquent par le jeu de
la démobilisation. Voici que le général
tTanant a été nommé directeur de l'Ecole
de Saint-Cvr et que le colonel Saconney
Cst appelé à la direction de l'aéronautique
civile.
L'occasion est bonne d'évoquer la figure

de ces deux soldats qui ont été de précieux
auxiliaires du commandement et qui
comptent parmi les bons artisans de la
!yictoine

On ne pouvait mieux choisir que le gé¬
néral Tanant pour diriger notre Ecole mi¬
litaire. Ce chasseur à pied est le plus pon¬
déré, le plus sage dés hommes, le moins
romantique des vitriers. Chef d'état-major
du général Humbert, il a pendant trois
tons monté avec la plus exacte métiiode
les opérations (Je cette troisième armée qui
de l'Argonne à la Somme s'est couverte
de gloire.
C'était un état-major où l'on travaillait.

!Pas dei cloisons étanches entre les bu¬
reaux; du plus grand au plus petit, cha¬
cun n'avait que le souci de l'intérêt géné¬
ral. Là, vraiment, on ne vivait pas dans
la théorie, mais on s'efforçait d'utiliser
Iles leçons de la guerre. En Argonne, le
réseau de défenses de la troisième armée,
'admirablement organisé, ne cessait de se
perfectionner.
Le colonel Tanant possédait la qualité

(essentielle du chef ; l'esprit critique, c'est-
là-dire la vision nette des choses possibles.
'Dès le début de la campagne, ce breveté
fiut voir le caractère particulier de la guer¬
re moderne et se plier aux nécessités nou¬
velles. Personne n'a plus que lui combattu
les erreurs et les préjugés de notre doc¬
trine militaire.
Après le repli des Allemands en 1917, la

troisième armée occupe le secteur de
INoyon-Chauny-Saint-Quentin. Sous l'im-

Iralsion de son chef, l'état-major se mit àa tâche pour réorganiser ce pays changé
jen désert par l'ennemi. Il fallut non seule¬
ment créer de toutes pièces les moyens
jdéfensifs, mais encore faire surgir du
néant les installations de l'arrière-front.
(Transformés en agriculteurs, les officiers
(entreprirent de faire revivre cette région

"née. On laboura les champs, on les
ema; on fournit aux habitants des che¬
vaux, du bétail, du matériel, des semen-

Avec une rapidité méconnue des ad-
nistrations, les bureaux compétents

"ssaient presque toujours aux de-
ndes. Sûrs d'être appuyés et couverts
toutes circonstances^ par leur général

et par leur chef d'état-major, les officiers
prenaient des initiatives dont la hardiesse
Ht fait trembler beaucoup de leurs collè¬

gues.
'• Enfin, c'est pendant cette, même pério-
He, que le service des renseignements de
»a troisième armée parvint à donner le
premier tracé exact de la ligne Hinden-
Srarg contre laquelle nous allions nous
heurter.
En 1918, le colonel Tanant prit le com-

jnandernent d'une infanterie divisionnnai-
re; puis, comme générai, d'une division
de chasseurs avec laquelle.il remporta de
(brillants succès au cours de la contre-of¬
fensive française qui libéra le territoire.
Tant de services rendus, une si claire

Connaissance du métier de soldat sous tou¬
tes ses formes et, surtout, ce pouvoir de
stimuler ses subordonnés qu'il possède
au plus haut degré, désignaient le général
Tanant pour présider à la formation de
nos futurs officiers. L'Ecole de Saint-Cyr.
est en de bonnes mains.

Bien qu'il n'ait pas exercé de haut com¬
mandement, le iieutenant-colonel Sacon¬
ney est une figure bien, connue dans l'ar¬
mée française, et si un anonymat rigou¬
reux n'avait pas été de règle pendant les
opérations, nul doute que le public se "fut
vivement intéressé à lui. C'est à lui, en ef¬
fet, qu'incombait la tâche de lutter contre
les raids d'avions. A peine les gothas
avaient-ils franchi les lignes qu'ils trou¬
vaient les barrages et les postes établis
par le lieutenant-colonel Saconney. Son
ingéniosité à déterminer la route suivie
par les bombardiers ennemis était sans
pareille. Rarement l'on vit chez un poly¬
technicien doublé d'un sapeur une imagi¬
nation plus vive. Riche d'aperçus origi¬
naux, le lieutenant-colonel Saconney a
toujours eu à vaincre la timidité des incré¬
dules que la hardiesse de ses conceptions
effrayait au premier abord. Mais cet ima-
ginatif est un organisateur tenace, il ne
lui suffit pas d'ouvrir une voie nouvelle, il
la trace profondément-
Promoteur de la photographie aérienne,

il a fait construire les premiers appareils
de téléphotographie que nous ayons eus
jusqu'en 1915. A la veille de la guerre il or¬
ganisait le service météorologique dont il
prévoyait l'importance. Dès les hostilités
il s'attacha à l'observation aérienne et for¬
ma les premiers observateurs en ballon
captif.
Enfin l'ère des grands bombardements

étant venue, il mit sur pied la défensê con¬
tre avions. Si on l'eût écouté il eût créé
Une organisation grandiose capable de
tromper l'ennemi Un de ses rapports en¬
visage une transformation du sol et du
paysage à 100 kilomètres autour de Paris.
Elle est de lui, l'idée ingénieuse d'un faux
emplacement lumineux de la capitale,
d'une mer de lumière dont l'éclat aurait
créé chez les aviateurs ennemis un com¬

plet désarroi.
Maintenant le colonel Saconney préside

à.l'aviation civile. Cette imagination bril¬
lante va donner sa mesure dans te plein
ciel dont, il a fait son domaine. On peut
beaucoup attendre de lui; il étonnera mê¬
me ses ennemis, car il en a comme tous
les hommes de talent que la passion de la
science anime et qui ne connaissent pas
d'obstacles.

Jean de PIERREFEU.
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la Marie électorale
La commission sénatoriale condamne

(s scrutin d'arrondissement et accepte le
scrutin de liste majoritaire,

mais rétréci
Paris, 21 mai. — La commission séna¬

toriale chargée de l'étude de la proposition
de loi sur la réforme électorale s'est réunie
cette après-midi sous la présidence de M.
Réglsmanset.
M. Bérard a analysé le texte de la Cham¬

bre et les contre-propositions de MM. Couy-
ba et Cliéron. La commission a décidé, sur
la proposition de M. Chéron, tout d abord
île se prononcer sur un certain nombre de
principes préjudiciels. Elle a décidé, à la
majorité :

1° La suppression du scrutin d'arrondis¬
sement; 2° L'adoption dp scrutin de liste;
3° Avec la règle majoritaire; 4° Avec un
seul tour de scrutin. Toutefois, elle a adop¬
té un amendement de M. Rouby aux termes
duquel il y aura un second tour si les can¬
didats n'ont pas réuni un chiure de suffra¬
ges égal au quart des inscrits et au tiers
des votants; 5" Elle a décidé que le scrutin
de liste serait départemental; 6° Elle a
adopté la proposition de MM. Chéron, Couy-
,ba et Le Hérissé, décidant que le section¬
nement aurait lieu au-delà de d'nfl députés;
chaque circonscription élisant trois députés
au moins; 7° Elle a adopté les principes fixés
par la Chambre en ce qui concerne la base
électorale établie d'après le nombre d'ha¬
bitants; 8° Elle a adopt- également les prin¬
cipes proposés par la Chambre en ce qui
fi0"0e?eH ln.&mbre, ^es députés et le main¬tien, à He transitoire, du nombre de dé-xutés actuel pour la prochaine législature ;9° A la majorité, elle n'a pas été d'avis rl'ac
eepter le renouvellement partiel de la"Chambre avec prolongation de la rînréa
du mandai; 10° Elle a dlcidé que la loi seraappliquée a. l'Algerie et aux colories

n M. Bérard a été nommé rappS défi-
Le vote des femmes

Paris, 21 mai. — Le vote émis hier m,. i„
Chambre faisait cette après-midi au Sénat ohjet de discussions. animées. La plupart dessénateurs se montraient assez étonnés ciu'i-ne

ienfde hâte®1 iraportante ail Prise a^ec
Il apparaît, d'après les conversations avecles quelques sénateurs qui se trouvaient celte

; après-midi au Sénat, que le vot-e de la Cham.
I hre ne sera pas ratffié au Luxembourg-

X'
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La Conférence de la paix
Les dispositions militaires

Paris 21 mai. — Le président Wilson s'est
«endu à l'hôtel Crillon, hier après-midi, et a

■ Conféré pendant deux heures avec la commis-
■won américaine de la paix. Le général Pershing
tfet le général Bliss étaient présents.

On croit savoir que le président a approuvé
entièrement les plans militaires dressés par le
'maréchal Foch, avec l'approbation des Améri-
fcains, des Anglais et des Belges, si les Alle-
-Vnands manquent de signer. ...

Certains membres de la délégation américai-
•ne, qui avaient pris leurs dispositions pour re¬tourner à bref délai aux Etats-Unis, ont re¬
tardé leur voyage. .

Des trains transportant du matériel d arul-
■•lerie circulent sans arrêt entre la France et
l'Allemagne occupée. Dans une gare du Hai-
naut, on a compté soixante convois dartille-
Tîc en moins de douze heures.
t La Belgique a rappelé cinq classes.
Huit mille wagons de munitions se frouvant

«n Belgique ne peuvent être déchargés, l'auto¬
rité militaire refusant l'autorisation.
Le blocus de l'Allemagne et les neutres
Paris 21 mai. — Les gouvernements neutres

ont été invités, si l'Allemagne refusait de si-
igner le traité, à s'engager à ne pas faire de
Commerce avec elle,

Leurs précautions au cas où ils ne
signeraient pas

Berlin, via Bâîe, 21 mai. — A l'Office du
ravitaillement, on a examiné un plan de
ravitaillement en cas de signature de la
paix, mais un autre plan a été préparé au
pas de non-signature. Des mesures précises
jont déjà été prévues pqur cette éventualité,
•lie ministre du ravitaillement a adressé un
cappel aux paysans. «Le plan de l'Entente,jdît-il, pour obliger l'Allemagne à signer la
paix, est de renforcer le hlocus; 11 faut
anéantir ce plan en faisant de grands sa¬
crifices. »

Le contre-projet allemand serait remis
aujourd'hui

Berlin (via Bâle), 21 mai. — Un courrier spé¬cial emportera les contre-propositions alleman¬
des qui seront remises aux alliés probablement
jeudi, à Versailles.

l'état de siège proclamé en Prusse
Berlin, via Berne, 21 mai. — L'état de siège

a été proclamé dans toute la Prusse occiden¬
tale.

RUSSIE

Important succès des Cosaques
LES BOLCHEVIKS EN DEROUTE

Ekaterinador, 16 mai (retardée). — Les trou¬
pes de l'armée des volontaires viennent de por¬
ter aux rouges un coup décisif. Les rouges ont
ité rejetés au delà de Manytch, perdant plus
le 2,000 prisonniers, 7 canons et 22 mitrail-
euses.

L'infanterie de l'ennemi fut sabrée par les
fcosaques du Kouban. L'ennemi se retire en
pleine panique au delà de Manyich.
Dans la direction de Lougansk, les troupes

volontaires ont pris Lougansk, en infligeant
aux rouges une défaite complète.
Toute la huitième armée rouge est extermi-
'e et en débandade. Les cosaques du Don
ursuivent l'ennemi.
L'insurrection de la population sur l'arrièreHes rouges grandit. Le3 rouges ont fui vers leWord.

POLOGNE

[Les Polonais ont remporté
une grande victoire en Galicie

Varsovie, 21 mai. — La victoire remportée
jpar les troupes polonaises en Galicie orientale
est telle que, d'ici peu de jours sans doute,
Jtoute cette province sera libre d'Ukraniens et
îrendue à la Pologne. Les troupes polonaises
Snarchent en avant sans rencontrer de nou¬
veaux obstacles en faisant jusqu'à quarante
Kilomètres par jour.

LE « N.-C.-3 » RENONCE A SON TOUR

New-York, 21 mai. — Le « N.-C.-3 », amené
Ê Ponta-Delgada après soixante heures de mer
environ, a subi des avaries qui l'empêchent ab¬
solument de continuer son voyage. Il sera de-
•monté et ramené aux Etats-Unis, à bord d'un
navire de guerre. Les flotteurs du « N.-C.-3 »
isont endommagés, et un de ses moteurs est
iiors d'usage.

LA VIE SPORTIVE
Courses de Vmcennes

Paris, 31 mai. — La réouverture des courses
!au trot a obtenu un plein succès. Le petit
(nombre de chevaux engagés et l'absence pres¬
que complète de rendements de distance fai¬
sait craindre que certains concurrents ne fs-
Isent preuve d'une supériorité trop marquée
-t que certaines courses n'offrissent par suite
n aspect un peu décousu. Il n'en a rien été,
t toutes ont présenté un intérêt soutenu.

' Une innovation, au moins sur un hippodroïme parisien : le départ a été donné a l'élas-
ftique, procédé que nous avions vu employer

Trotting de Pau avec bonheur il y a quel-
\.que quinze ans et dont l'inventeur était
jllîf. Firmin Blanc, le regretté sportsman palois.
i Rien à dire de bien particulier sur les cour-

eUes-mêmes : « Prince-A Ibert », « Pro-Pa-kria », « Pirouette » et « Ouistiti », vainqueurs
des quatre premières épreuves, ont gagné sans
fconteste. '
Dans le Prix de Bordeaux, les fautes d'« Off »

<et de « Nez-Rond « ont, sans aucun doute, fa¬
cilité la tâche de s New-York ».

Quant au Prix de Bosc - Renoult, qui complé¬
tait le programme, il a été complètement
gaussé par la chute, sans gravité d'ailleurs,'de <t Prosper », qui dérivait « Inno », et qui en
!tombant a singulièrement retardé « La-Fon-
'itaine ». De ce fait, « Norbert » l'a emporté sans
flatte devant « Javotte ».

A. BERNARDIN.

Petites nouvelles
M. Oèry Rœderer venant d'être frappé d'un

gT&tya deuil, son poulain a Phceniz » n'a pascouru à Vincennes.
— Les écuries normandes ont de nombreux

trotteurs de troU ans à l'entraînement; les
programmes du trot vont donc se corser dès
Sue cette génération y sera admise, c'est-à-Lre fin août.

ATHLETISME
L'ENTRAINEMENT

CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Dimanche
prochain, réunion d'entraînement sur le ter¬
rain de Musard, pour l'athlétisme, en vue des
championnats. Tous les athlètes du C. A. bé-
glais sont Invités à y assister. Commencementdes épreuves à 14 h. 30.

NATATION
BORDEAUX-ATHLETJC-CLUB. — Dimanche

25 mai, entraînement général en vue des con¬
cours athlétiques et des réunions de natation.
Rendez-vous à 9 heures, au siège, 179, rueA&hard.
Le B. A. C. serait heureux de conclure des

matches de natation et de water-polo avec
équipes dos Clubs de Bordeaux et de la région1'"S adresser au secrétaire du Club, 179, rue
Achard.

BORDEAUX

Il y a un an
23 MAI 1918

A Rome et chez les alliés, célébration du
troisième anniversaire de l'entrée en guer¬
re de l'Italie.
En arrière des lignes, et sur le front de

France, les Allemands bombardent œs hô¬
pitaux anglais.

A la basilique Saint-Seurin
Une messe en l'honneur des morts

pour la patrie
Une nombreuse affluienoe se pressait jeudi

matin, à dix heures, dans la basilique Saint-
Seurin, où, sur l'initiative die la Société l'Im¬
mortalité, une messe était offerte, à la mémoi¬
re des militaires morts au champ d'honneur.
M. Adam, évêçfue titulaire de Tmui, en ré¬

sidence à Bordeaux, aux pères du SaintrEs-
prit, rue Gratiolet, présidait cette cérémonie,
assisté de MM. Ramon-et, l'archiprêtre de
Saint-Seurin, et Lefortier, supérieur des pè¬
res du Saint-Esprit.
Dans l'assistance, M. le général Bordeaux;

plusieurs personnalités civiles; les membres
du bureau de l'Immortalité; MM. Baudin,
président; Métayet, vice-président; Sétout,
itrésorier; Mme Desaigue, secrétaire; Mme
Moçntferrand, etc.
Un catafalque recouvert d'un drapeau tri¬

colore était dressé au milieu de l'église. Il y
avait également des drapeaux de chaque
côté de l'autel. Les deux piliers encadrant
l'autel disparaissaient sous des draperies noi¬
res, frangées d'argent.
Pendant l'offertoire, M. Dohey, l'organiste

de Saint-Seurin, a joué la « Marche funè¬
bre » de Chopin. Une chanteuse de talent,
Mlle Bouyssou, s'est fait entendre dans plu¬
sieurs morceaux.
Une allocution émouvante a été prononcée

mr M. Fontagnères, vicaire de Sainte-Eula
le, qui a évoqué la vaillance des soldats
tues à l'ennemi. La gloire les auréole, et leur
cher souvenir demeurera impérissable dans
les esprits.
L'absoute a été donnée par M. l'évêque

Adam.
A onze heures et demie, la solennité fu¬

nèbre prenait fin, et les membres de la So¬
ciété l'Immortalité, portant l'insigne de ce
noble groupement, quittaient la nef, se ré¬
confortant les uns les autres de la perte
d'êtres chers qui firent à la France le pur
sacrifice de leur vie.

Service funèbre eu mémoire des étudiants
tombés au ebamp d'iionneur

L'Association générale des étudiants de Bor¬
deaux, désireuse de rendre hommage à la
mémoire de ses 300 camarades tombés au
champ d'honneur, a organisé des services fu¬
nèbres à la cathédrale Saint-André, au temple
protestant et à la synagogue.
A la cathédrale, la cérémonie aura lieu le

lundi 26 mai, à d'ix heures, sous la présidence
de M. le cardinal Andrieu, en présence de
M. le Recteur de l'Académie. M. l'abbé Berge-
reau officiera et M. l'abbé Burban prendra la
parole.
Au- temple protestant, la cérémonie aura lieu

le 29 juin, et à la synagogue à une date qui
sera ultérieurement fixée. **
Ne pouvant toucher tout le monde par une

invitation personnelle, l'Association prie^les
famlilles de nos regrettés camarades de consi¬
dérer cette note comme une invitation.

La Foire de Bordeaux
31 mai au 15 juin 1919

j iVoiei le résultat <?es épreuves :'
PRIX DE NONANT-LE-PIN (au trot monté),

6,500 francs, 2,200 mètres. — 1er, Prince-AlbertRLepelletier), à M. Boulin père; 2e, Pacha
[(-Daublchon), à M. L. Hémard- 3e, Portici (Mé-
fàulgnon), à M. Dewilde; 4e, Printemps (Jean-
idot), arrêté, à M. Aubergé.
Durée : 8' 35" 4/5 et 3' 40" 2/5.

j' Prince-Albert (Bemécourt et Eveillée) est
(entraîné par Lepelletier.
1

PRIX DE TOURS (au trot attelé), 2,500 fr.,
8,200 mètres. — 1er, Pro-Patria (Prosper), àM. Cabrol; 2e, Petite-Amie (E. Tambéri), â
M. C. Rousseau; 3e, Poppée (Tambéri), à M. C.
(Rousseau; 4e, Passavant (Guerre), à M. Ton-
i&ay.
Non placés ! Palerme (Pain), Prince-du-

iManoir (L. Joliet), Précieuse, restée au po¬
teau.

'

Durée : 3* 41" 3/5, 3' 42", S' 57" et 3' 58".
Pro-Patria (Bemécourt et Hurgente) est en¬

traîné par Forcinal frère.
PRl'DE NIORT (au trot monté), 2,500 fr.,

J),200 mètres. — 1er, Pirouette (Gardy), à M. F.
Gauvreau; 2e, Primerose (C. Pantecôte), à M.
C. Jeanne; 3e, Promona (A. Tambéri), à M. C.
(Rousseau; 4e, Primevère (Morel), à M. J. Morel.
Non placée : Princesse (Dessause).
Durée : 3' 3" 3/5, 3' 37" 1/5, 3' 41" 1/5.
Pirouette (Basque et Jeannette) est entraînée

Jpar Gardy.
PRIX DE FONTAINE-HENRY (au trot attelé),

11,000 fr., 2,200 mètres. — 1er, Oustiti (Dessause),
h M. A. Chéron; 2e, Octeville (Pentecôte), à
M. C. Jeanne; 3e, Négus (A. Tambéri), à M.
Nottlnger; 4e, Orateur (Prosper), au docteur
Fourcade.
Non placé : Orsay (Falip).
Durée ; 3' 2" 1/5, 3' 23" 1/5, 3' 30" 3' 30" 3/5.
Ouistiti (Intermède et Duchesse) est entraîné

|>ar Dessause.
PRIX DE BORDEAUX (au trot monté), 3,000

tncs, 2,200 mètres .— 1er, New-York (Des-ise), à M. A. Chéron; 2e, Nez-Rond (Waziè-
), à M. de Wazières; 3e, Off (Verzeele). à
A. Hémard; 4e, Oublie (Dessause), à M. Au-
gé.

Durée : 3' 6" 1/5, 3' 27" 2/5, 3' 1" 2/5.
New-York (Hallali et Gesnésla) est entraîné

J>ar Dessause.
PRIX DE BOSC-RENOULT (au trot attelé),

2,500 francs, 2,200 mètres. — 1er, Norbert (Tam¬
béri, à M. C. Rousseau; 2e, Javotte (Isaael), à
M. G. venet; 3e, La-Fontaine (Pain), à M. Ves-
jard; 4e, Mistral (le propriétaire), à M. Blan¬chard.
Non placés : Kurckl, ex-Kaiser (Guerre),

|nno (Prosper), tombé.
Les temps manquent.

. ,Norbert (Dakolla et Idée-Noire) est entraîné
|>ar Tambéri.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX PesagellPelouse
10 fr. | 5 fr.

Prince-Albert G 29 » 13 50
1 — « P 16 » 8 »

Pacha P 27 » 9 »

Pro-Patria G 19 50 12 50
P 15 » 8 »

petite-Amie P 29 50 13 »

pirouette 17 50 U »

P 14 50 7 »

Primerose 19 50 U »

(Ouistiti G 35 50 16 50
P 17 50 8 50

ft>cteville 17 » 11 »

New-York 110 50 76 »
S — P 40 50 26 50
Nez-Rond 27 » 11 50
Norbert 22 50 11 »

t — P 18 50 9 50
Javotte 120 » 31 50

Les noms en caractères gras Indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et de la
r Gironde ».

Forfaits
u» V9îci les forfaits pour Maisons-Laflltte ven-h#redi ;

Prix d'
Prix War

lïmas ».
Prix des Grésillons

iche ».
Prix de Blois : «Insensible», « Follosus »,iHerrnon», Juveigneur », «Huit-Clos».

■ ?,riXT, de 'a Châtaigneraie: «Itadamès».« Clos-Vougeot », -< Saint-YmaS ».

Jix Saint-Christophe: « Inquisitive », «Ja-
Îueorgîgs »S *" 4 û-en-Met », « Colonel-Olive »,

« Embros ».
ance : « Slmarra ». « Saint-

« Française », « Nono-

POUR VISITER LA FOIRE
La Foire de Bordeaux sera inaugurée le 31

mai par M. Simon, ministre des colonies, délé¬
gué du gouvernement.
Les travaux avancent; les participants s'ins¬

tallent. Pour faciliter la visite, le comité a pris
les dispositions suivantes :
Chaque bâtiment est désigné par une lettre.

En outre, les galeries reliant les stands ou les
allées parcourant les .emplacements a air libre,
ont reçu chacune une dénomination spéciale.
C'est ainsi que le visiteur placé au pied du

monument des Girondins aura devant lui l'es¬
planade bordée par des comptoirs (bâtiments
D J, 1 C). A sa droite, la galerie des Alliés,
suivie de celle de la Victoire, toutes deux gar¬
nies de stands (bâtiments D E, J K), puis
l'allée Sud bordée de comptoirs (bâtiments E
F, K L) et l'allée Montaigne avec les partici¬
pations à aïr libre.
A sa gauche, la galerie du Maréchal-Foch,

suivie de la galerie Clemenceau, toutes deux
garnies de stands " (bâtiments B C, H I);
l'allée Nord, bordée de comptoirs (bâtiments
A B, G II) et l'allée Montesquieu, avec d'au¬
tres participations à air libre.
Tous les stands et comptoirs, tous les em¬

placements à air libre, sont retenus; les ven¬
deurs seront donc nombreux. Mais le comité
de la Foire s'est aussi préoccupé de faire ve¬
nir des acheteurs.
Dans ce but, il a fait de la publicité dans

la plupart des journaux de France et des co¬
lonies. A l'étranger, notre corps consulaire et
les Chambres de commerce françaises ont puis¬
samment aidé cette propagande.

De plus, le comité de -la Foîre a envoyé des
cartes de visiteurs aux grano ; iucï'ish ri :
commerçants français <•: - I - s on'èou-'
rasoirenls reçus vconfi- «tt. ce nnpe) sera
entendu, et que la troisième Foire de Bordeaux
remportera un succès plus considérable en¬
core que les précédentes.
EXPOSITION AGRICOLE DE NÔS ALLIES
Le département de l'agriculture des Etats-

Unis expose à la Foire de Bordeaux, du 31 mai
au 15 juin 1919.
La Chambre de commerce de Bordeaux et les

services agricoles de la Gironde coopèrent avec
le service des études agric-oles de l'armée amé¬
ricaine pour rendre cette exposition aussi in¬
téressante que possible pour la population
française de la région.
Des agronomes tant français qu'américains

sont chargés d'expliquer les principes des der¬
nières méthodes agricoles employées aux
Etats-Unis.
Voici un aperçu' de ce qui sera présenté à

cette exposition agricole de la Foire de Bor¬
deaux.

LAITERIE ■ ELEVAGE
Industrie animale. — Modèles de vacheries

et de laiteries. Poulaillers, couveuses, agran¬
dissements photographiques de types de vo¬
lailles, tableaux et photographies montrant les
résultats d'expériences sur l'élevage et les di¬
rectives à suivre.
Plantations, semailles. — Variétés types, mé¬

thode de propagation, moyens de combattre
les maladies, tableaux et photographies.
Chimie. — Composition des divers engrais,

leur emploi, spécimen, etc.
Météorologie. — Modèles de protection des

maisons contre la toudre, instruments pour
la prédiction du temps.
Débouchés. — Tableaux montrant comment

le travail de ce service peut être utilisé par
les fermiers.
Service forestier. — Modèles montrant la

façon d'obtenir des terre3 boisées le maximum
de production. Tableaux et photographies ex¬
pliquant la manière de protéger les bols de
construction contre la corruption, la protec¬
tion contre le feu, contre le vent, contre le
ravinement; comment écouler les produits fo¬
restier.»
Terrains. — Spécimens de terrains de dif¬

férentes réglons, à quoi Ils peuvent être uti¬
lisés.
Entomologie. — Pulvérisateurs, liquides in¬

secticides, moyens de combattre les parasites.Génie rural. — Chemins d'exploitation, cons¬
truction et entretien, modèles des instruments
nécessaires. Fermes modèles, système de drai¬
nage. Dlans de bâtiment de fermes modèles.
Le relèvement de la France dépendra surtout
de l'agriculture française, et c'est un devoir
patriotique pour chaque exploitant français
d'apprendre et d'employer les méthodes les
plus efficaces de culture.

UNE MISSION AMERICAINE
A LA FOIRE DE BORDEAUX

Le Havre, 22 mal. — La mission américai¬
ne, après avoir visité notre ville, est partie
pour Rouen et Paris; elle quittera la capi¬tale le vendredi 30 pour aller assister à l'inau¬
guration de la Foire de Bordeaux. Elle visi¬
tera ensuite Toulouse, Montpellier, etc

Médaille de la Reconnaissance française
Par décret du Président de la Républiqtie

française en date du 20 mai courant, la mé¬
daille de bronze de la Reconnaissance fran¬
çaise a été conférée à :
Mlle Raulin (Yvonne-Marguerite), à Bor¬

deaux;
Mme Souèges, née Vigneau, à Bordeaux ;
Mlle de Lur-Saluces (Marie-Charlotte).

•

Office agricole départemental de la Gironde
Ainsi que nous l'avons récemment annon¬

cé, un décret du 25 avril dernier a créé, dans
chaque département, en exécution de la loi
du 6 janvier 1919, tendant à l'intensification
de La production agricole, un office dirigé
par un conseil comprenant cinq membres
désignés par le Conseil général et le direc
teUr des services agricoles qui a voix déli-
bérative. Leurs fonctions sont gratuites.
Dans sa séance du 2 mai courant, le Con¬

seil général de la Gironde a désigné, comme
membres de l'Office départemental, MM. Au-
debert, Mathelot, Dutml, Lavaud, Bardeau.
L'Office de la Gironde, qui a son siège à

Bordeaux, à la préfecture, s'est réuni eni
séance constitutive le 12 mai, et a nommé
comme président M. Aifdebert, et comme
secrétaire, M. Mathelot. Ces deux membres
ont été également choisis comme délégués
à l'Office régional.
L'Office a commencé l'examen de son pro¬

gramme d'action, qui comprend: notamment.
Pour la production végétale : Détermina¬

tion expérimentale des meilleures variétés,
propagation des semences sélectionnées;détermination expérimentale et vulgarisa¬tion des fumures rationnelles, des assole¬
ments et systèmes de culture des mieux
appropriés , aux conditions économiques et
cuTttrrales, des procédés améliorés de tra-
vaile te de nettoyage des terres, tes traite¬
ments contre les parasites végétaux et ani¬
maux, de l'outillage perfectionné, etc.; ex¬tension des améliorations foncières.
Pour la proud-ction animale : Améliora¬tion des races, utilisation généralisée desreproducteurs de choix; détermination ex¬périmentale et vulgarisation des méthodes

q.alimentation rationnelle et des méthodesd'exploitation zoo-technique les plus produc¬tives; amélioration de l'hygiène des ani¬
maux.
Pour la production animale : Améliora-cidrerie, beurrerie, fromagerie, conserveset autres) : Détermination expérimentale et

vulgarisation des meilleurs procédés detransformation, de conservation et de l'utili¬sation des produits végétaux et animaux.

Fêtes et Banquets
LES î-XJLAIREURS DE FRANCE

Fêto coimnémorative de la section de Bordeaux
Par une belle journée de printemps, la sec¬

tion bordelaise des Eclatreurs de France fêtait
dimanche dernier, comme chaque année, la
date de sa fondation. Cette fête familiale avait
attiré un grand nombre de parents d'Eclal-
reurs et d'amis du scoutisme.
Dès huit heures, nos jeunes boys-soouts se

réunissaient à leur local au grand complet, et
bientôt pourvus de tout le nécessaire pour le
repas de midi, en plein air, ils s'élançaient,
joyeux et heureux de respirer l'air frais du
matin, à travers la campagne, pour gagner
le Heu de rendez-vous.
Les feux sont allumés dès l'arrivée s.ur le

terrain; chacun s'occupe des fonctions qui lui
sont assignées; en un rien de temps, la «popo¬
te » est prête, et chacun trouve remarquable
la purée de pommes de terre, exquis les bif¬
tecks, etc.
Vers quatre heures, toute la section, entourée

des parents et amis, se met en rang pour la
prestation de serment des jeunes recrues de
l'année. Dans une belle allocution, pleine desentiments patriotiques, M. Piedagnel, profes¬
seur au lycée, fait comprendre à ceux qui vontprêter serment l'importance de l'acte qu'Usvont açdoihplir, en promettant sur l'honneur
a agir dans toutes les circonstances comme unhomme loyal et gônéreu-x, d'aimer sa patrie
en paix comme en guerre, et d'obéir au su¬
perbe Code de l'Eclaireur.

« Les nouveaux venus prêtent serment devant
le drapeau de la section, dont les plis flottentfièrement au vent, et entouré de sa garded honneur.
En quelques mots très appropriés, M. Marie,instructeur de la section, remercie les invités

qui ont bien voulu témoigner par leur présen¬
ce l'intérêt qu'ils portent au développementphysique et moral de notre jeunesse.M. Marie donne un aperçu de ce qu'est lescoutisme, et fait ressortir aux auditeurs tous
ses avantages et ses bienfaits, en Invitant tousceux qui ont des jeunes gens à les confier àla section de Bordeaux des Eclaireurs de
France.
Un Champagne d'honneur clôture cette char¬mante fête de famille, de laquelle chacun em¬porte le meilleur souvenir.
SPORTING-CLUB DE LA BASTIDIENNE
Dimanche dernier, le comité réunissait dans

les salons de Mme veuve Gros, membre fonda¬
teurs du Club, les joueurs, les coureurs et amis
autour d'une table somptueuse."

me, MM. Dupeux'et Paul lèvent

L'astronomie populaire
'

i

CONFERENCE DE M. L'ABBE MOREUX
Le mercredi 21, à vingt et une heures, dansla grande salle de I'AIhamhra, devant un pu¬blic nombreux et choisi, M. l'abbé Moreux,le distingué directeur de l'observatoire de

Bourges, a fait une conférence extrêmement
intéressante sur l'astronomie scientifique mo¬derne et les résultats pratiques qu'on peuttirer de son observation.
Il rappelle d'abord le grain de sable qu'estla Terre dans le monde sidéral, et le microbeinfinitésimal que nous représentons par rap¬port à l'immensité des astres composant leciel Nous sommes à moins de 400,000 kilo¬mètres de la Lune, distance légère si on la

compare à oel-le qui nous sépare du Soleil,qui est soixante-treize fois plus loin et insi
gnifiante par rapport à l'étoile polaire, dontla lumière met quarante-sept ans pour nous
parvenir, à la vite-sse "de 300,000 lrilomètres
à la seconde, et aux étoiles de la voie lactée
dont les rayons lumineux mettent dix à dou¬
ze mille ans pour arriver jusqu'à, nous.Par des projections très nettes, l'orateur
nous montre successivement ; Mars ; Jupiter1,340 fois plus grand que la Terre; Saturne,"840 fois plus grand, et toute une, série fort
remarquable de vues de la Lune et du So¬
leil. Il insiste particulièrement sur Tinfluen-
ce qu'ont ces -deux astres sur la Terre parI attraction et la lumière. Il assure qu'avec
nos lunettes modernes on pourrait aperce¬voir dans la Lutte une cathédrale ou un train
en marche.
L'influence lunaire a été soupçonnée detout temps, et il y a du bien-fondé dans la

tradition populaire. Mais c'est surtout celle
des taches du soleil que le conférencier s'ap¬plique à préciser. Elles correspondent à une
suractivité solaire qui tçp-uble la boussole,arrête parfois le télégraphe et provoque les
aurores boréales, et qui agit aussi sur nos
récoltes et même sur notre caractère. Avec
les périodes des taches, ainsi que le mon¬trent les -diagrammes, augmente la séche¬
resse, et à mesure qu'elles s'effacent les
pluies deviennent plus abondantes. On comp¬te un cycle de dix-sept années de pluiqs et
de dix-sept années de sécheresse ; c'est une
moyenne, bien entendu. Se basant sur ses
observations, réminent astronome, qui avait
averti les viticulteurs que l'année 1918 serait
une grande année de vin, estime qu:e l'an¬née 1919, sans être aussi bonne que 1918,
comptera parmi les meilleures. De même
pour le blé. La prévision sera accueillie avec
plaisir dans la Gironde.
Au point d-e vue nerveux, il est, indiscuta¬ble que l'influence des saisons chaudes agitactivement. Il est de connaissance courante

que sous nos climats, vers mai à juin, lesécoliers dans lèurs classes sont intenables.
II est curieux que les bouleversements des
peuples les plus considérables coïncident
avec la période du maximum des taches so
laires. Il en fut ainsi en tout cas en 1870
et 1914, époques où la suractivité diu soleil
était à sa plus grande puissance.
Des films cinématographiques intéressants,jrêtés par les ministères de la g>uerre et rt ila marine, avaient précédé la conférence de

M. l'abbé Moreux, qui a obtenu le plus légi¬time succès. _

Au
leurs verres S la'
véloo-lpédique de
Alexandre.
Des chants traditionnels, de la musique ter¬minèrent joyeusement cette réunion intime.

resse sportive et à l'Union
'rance, représentée par M.

Fédération des sociétés musicales
du Sud-Ouest

On nous adresse la communication suivante r
« I.e Comité fédéral vient de se réunir au

siège social en vue de rep-rendre ses travaux,
abandonnés depuis 1914. Dès l'ouverture de la
séance, 1-e président, M. A. Ségalast Bérou,
adresse un souvenir ému aux familles de nos
chers disparus, puis il fait appel à la solida¬
rité pour la réorganisation au plus tôt de nos
Sociétés musicales,
Des félicitations ont été adressées au Cercle

orphéonique et à l'Harmonie Saint-Ferdinand,
qui ont les premiers repris les répétitions.
Il est intéressant de rappeler le but pour¬

suivi par la Fédération : « Répandre et favori¬
ser l'art musical, s'occuper des questions inté¬
ressant les Sociétés, prendre en main la' dé¬
fense des intérêts communs, réglementer,- les
concours musicaux, etc.» Le Comité, par son
action et l'appui de la Fédération musicale
d-e France, va à nouveau reprendre les démar¬
ches auprès de la Société des auteurs et com¬
positeurs de musique, réorganiser sa bibllo-
f.hèqne musicale, musique à l'école, brèvet d'ap-»ituiles pour les ieu-nes musiciens.
La correspondance doit; être adressée â M.

Ségalas-Bérou, président, 57, rue Lamartinie,
Bordeaux. Demander Renseignements h M.
Maltête, secrétaire général. 54. rue d'Arès.
Adhésions reçues par M. Goynea-u, trésorier
général, 43. rue de Landtras. Bordeaux.
Après décision du Comité, la cotisation, qui

est de 6 francs par an. sera valable pour les
années 1919-1920.,

Ravitaillement civil

Concours ponr le recrutement des dames
employées des P. T. T.

Un concours pour le recrutement de dames
empioyées des postes, des télégraphes et des
téléphones, aura lieu au chef-lieu de chaquedépartement, les jeudi 26 et vendredi 27 juinprochain.
La clôture de la liste d'inscription est fixée

au feamedi 31 mai au soir.
Le nombré maximum des admissions à pro¬

noncer sera fixé dans les quinze jours quisuivront la clôture de la liste d'inscription.Ce concours est exclusivement réservé :
1. Aux aides des P. T. T.;
8. Aux assistantes qui, dans les bureaux sim¬

ples, tiennent ou ont tenu effectivement la
place d'une aide, dans les limites du cadre;3. Aux auxiliaires utilisées depuis la guerre
dans l'iulmlnistration des P. T. T.
Peuvent prendre part aux épreuves, les pos¬tulantes âgées de dix-huit ans au moins et de

Mutilés et anciens combattants
Nous apprenons que la Société Aide et Pro¬

tection, jusqu'ici mutuelle des mutilés et ré¬
formés, a procédé à la modification de ses sta¬
tuts dans le sens suivant :

Admission des anciens combattants; Institu¬
tion d'un service d'assistance familiale.
Outre les avantages provenant d'une étroite

solidarité et de l'effort en commun, outre l'ai¬
de qu'elle apporte à tous par ses offices de
renseignements et de placement, la Société
Aide et Protection assure les soins médicaux
et pharmaceutiques, accorde une indemnité
do 2 fr. par jour pendant toute incapacité de
travail, alloue une indemnité de 40 fr. par
naissance et de 200 fr. par décès, crée une
caisse de rente viagère et secourt les camara¬
des malheureux. Elle bénéficie auprès des
grands magasins de la ville, de réduction al¬
lant jusqu'à 10 %. Elle aide, en outre, la famil¬
le dés sociétaires en lui consentant le bénéfi¬
ce de ses tarif® médicaux et pharmaceutiques,
et en lui laissant toute facilité dans le rem¬
boursement des sommes exposées pour elle,
Le sociétaire a le choix du médecin. La Socié¬
té est administrée par des mutilés et anciens
combattants. (Président d'honneur M. le colo¬
nel Chiché, commandeur de la Légion d hon-
"'n'roits d'entrée. 2 fr.; cotisation, 2 fr. par
mois Abonnement au « Bulletin mensuel »,

JarsoŒfé erplrTntéV°aThé1:enSad0^
^'adresser au'siège social, 76, cours. d'Albret,
ou écrire au camarade J. \ièq. 45- auai Des-

. champs BordeauX-Baatjde.

vingt-cinq ans au plus, au jour du concours.
Pour les candidates ayant dépassé l'âge.ma¬

ximum, la limite de vingt-cinq ans est reçulée d une durée égale à celle des services dans
l'administration, sans pouvoir dépasser trente
ans. ,
A titre exceptionnel 11 est accordé, pour ce

concours, aux assistantes qui, dans les bu¬
reaux simples tiennent ou ont tenu effective¬
ment la place d'une aide dans les limites du
cadre, ainsi qu'aux auxiliaires utilisées de¬
puis la guerre dans l'administration des P.
T. T., une bonification d'un 'demi-point par
six mois de services, les fractions d'année
inférieures à six mois n'entrant pas en lignede compte dans le calcul de cette bonification.Les postulantes devront adresser sans re¬tard. sur papier timbré, une demande d'Ins¬
cription 'au directeur des postes et des télé¬
graphes de leur département, chargé de l'ins¬truction des candidatures.

Concours de dessin général
et appliqué à l'industrie

(24 et 25 mai 1919)
Comme suite aux communications paruesici récemment, nous donnons aujourd'hui tousles renseignements relatifs à ce concours.
Catégor ie A et B, dessin de mémoire et d'a¬

près nature : Ce concours est ouvert aux gar¬
çons et filles de 10 à 14 ans, c'est-à-dire dont
l'âge correspond aux dates de naissance com¬
prises entre le 25 mai 1909 et le 25 mai 1905.
Le concours pour les filles aura lieu le sa¬

medi matin 24 mai, à 8 heures, à l'Ecole supé¬
rieure de commerce et d'industrie, 66, rue
gaint-Sernin. •
Le concours pour les garçons aura lieu te

même jour, après-midi, à 14 heures, à l'Ecole
supérieure de commerce et d'industrie, 66, rue
Samt-Sernin.
Les candidats, garçons et filles, devront se

munir de deux feuilles de papier Ingres, ue
23/30, et de tous instruments nécessaires pour
le dessin, éventuellement, pour la mise en cou¬
leur.
Il y aura un classement pour les enfants de

10 à 12 ans et un autre pour ceux de 12 à
14 ans.

Catégorie C, composition décorative ; Ce con¬
cours est ouvert aux garçons et filles de 14 à
18 ans, c'est-à-dire dont l'âge correspond aux
dates de naissance comprises entre le 25 mai
1905 et le 25 mai 1901.
Le concours pour les garçons aura lieu le

dimanche 25 mai, à 8 heures du matin, à l'E¬
cole pratique de garçons, 44, rue Davld-Johns-
ton.
Le concours pour les filles aura lieu le di¬

manche 25 mai, à 8 heures du matin, à l'Ecole
supérieure de commerce et d'industrie, 66, rue
Saint-Sernin.
Les candidats, garçons et filles, devront se

munir d'une feuille Canson ou simili. 23/30, et
de tous instruments nécessaires pour le dessin
et la mise en couleur.
Il y aura un classement pour les candidats

de 14 à 16 ans et un autre pour ceux de 16 à
18 ans.

Catégorie D, croquis coté, éventuellement
dessin au net : Ce concours est ouvert aux gar¬
çons de 14 à 18 ans, c'est -à-dire dont l'âge cor¬
respond aux dates de naissance comprises en¬
tre le 25 mai 1905 et le 25 mai 1901.
Ce concours aura lieu le samedi 24 mai, à

13 h. 45, à l'Ecole des mutilés, 30, rue du Ha-
mCette catégorie comprendra : menuisiers, ébé¬
nistes, charpentiers, ajusteurs - mécaniciens,
forgerons, serruriers, modeleurs, outilleurs,
couteliers, dessinateurs industriels ou de bâ¬
timent, chaudronniers.
Ces candidats sont invités à se munir de pa¬

pier à dessin et de tons instruments pour cro¬
quis coté et, éventuellement, dessin au net.
Il y aura un classement pour les candidats

de 14 à 16 ans et un autre pour ceux de 16 à
1S ans.
Les candidats qui se sont fait inscrire dans

ïe oatégorie D, mais dont les métiers ne cor¬
respondant pas à ceux des groupes ci - des¬
sus, sont invités à prendre part à l'épreuve,
catégorie C.

Concours d'admission
à l'Ecole spéciale militaire en 3.91©
Les candidats inscrits â Bordeaux pour pren¬

dre part cette année au concours d admission
à l'Ecole spéciale militaire sont Informés que
les épreuves écrites commenceront le lundi
2 juin, à sept heures, à l'Ecole pratique de
commerce et d'industrie, 44, rue David-John-
ston, à Bordeaux, et se continueront-les 3, 4, 5et 6 juin.

Société de sténographie
Les examens annuels interméthotiiques pour1 obtention des diplômes de capacité (vitessede 50 mots à la minute et au-dessus) organl-

? Société de sténographie du Sud-Ouest de la France, auront lieu à l'école des
* rue des Ayres le dimanche 25 maicourant, à neuf heures du matinIl sera perçu un droit d'inscription de 1 fr.Pour i63 élèves de la Société et de & fr. pour

. las élèves étrangères.

Vendredi 23 courant, la municipalité tera
vendre des œufs du pays, des carottes, des
morues, des figues et du beurre sur les mar¬
chés ci-après : Capucins, Grand-Marohé, mar¬
ché des Grands-Homme®,, marché de Lerme,
marché des Chartron-s et marché Amé«iée-La.r-
rieu. Les heures de vente ne sont pas modi¬
fiées. Les prix sont fixés : œufs du pays, 4 (r,
50 la douzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo.
Les prix pratiqués pour la morue jusqu'à

ce jour, c'est-à-dire, suivant la grosseur du

golseo-n, 2 fr. 50, 2 fr. 75 et 3 fr. 25 le kilo sdntxés :

Morue : Petit ipo-lsson pesant de 500 grammes
et au-dessus, 2 fr. 20 le kilo, moyen poisson pe¬
sant de 1 à 2 kilos, 2 fr. 50 le kilo; gros pois¬
son pesant au-dessus de 2 kil-os, 3 fr.
Figries, 1 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 25

le quart; beurre demi-sel, 1 fr. 25 le quart.

Répartition de sucre et de farine
Aua; pâtissiers et boulangers-pâtissiers

Les pâtissiers et boulangers-pâtissiers du dé¬
partement de la Gironde sont avertis que les
demandes de sucre adressées au syndicat des
patrons pâtissiers devront être accompagnées
d'une pièce attestant qu'ils ont touché une
quantité de farine quatre fols supérieure à
celle du sucre demandée.
Les bons pour la farine devront être retirés

à la préfecture de la Gironde, commission per¬
manente des farines, au rez-de-chaussée, les
lundis, mercredis et vendredis, de quatorze
à seize heures.
L'unité de répartition est pour la farine de
kilos 500, donnant droit à 16 kilos de sucre,

sans que la quantité de 32 kilos de sucre par
mois puisse être dépassée.
Les bons de farine devront être adressés à

M. Fantobo, rue de Berry, 29
Il ne peut être réparti actuellement que du

sucre .vergeolse.

Avoine
Le comité de répartition fait connaître aux

intéressés que les fournisseurs de l'arron¬
dissement de Bordeaux dont les noms com¬
mencent de ia lettre S à la lettre Z viennent
d'avoir à leur disposition pour la cavalerie
civile qu'ils sont chargés de ravitailler, une
quantité d'avoine correspondant à 30 kilos
pour les chevaux de gros trait et à 16 kilos
pour les chevaux de trait léger.

Samedis artistiques et littéraires
Conférence de M. G. d'Esparbès :

« Les Victorieux, » souvenirs du front
Samedi 24 mai, à cinq heures, M. G. d'Es¬

parbès, conservateur du palais de Fontaine¬
bleau, l'évocateur bien connu de la Grogne,
des héros de l'Empire et de ceux de la der¬
nière guerre, parlera des « Victorieux, sou¬
venirs du front ».
Cta connaît la parole chaude et vibrante

de l'orateur, qui parle comme il écrit. Il fera
revivre l'épopée d'hier. Il y aura foule pour
fêter, avec nos poilus, un des nôtres, car
d'Esparbès est un authentique cadet de no¬
tre Gascogne.
Ligue française (Section de Bordeaux)

Conférence de M. Paul Courteault, sur « la
Foire de Bordeaux; son passé, son avenir»
Nous rappelons que la conférence de M.

Paul Courteault, professeur à la Faculté des
lettres de Bordeaux, sur « la Foire de Bor¬
deaux; son passé, son avenir», aura lieu le
vendredi 23 mai, à vingt heures trente, dans
le grand amphithéâtre de l'Athénée muni¬
cipal.
Celte conférence sera présidée par M. Char¬

les Gruet, maire de Bordeaux, président
d'honneur de la section bordelaise de la Li¬
gue française.
Des places seront réservées jusqu'à vingt

heures quinze aux membres de la Ligue et
aux porteurs -de cartes d'invitation.
Des cartes d'invitation sont déposées au

secrétariat de la Ligue, 14, rue Rolland, et
chez le concierge d-e l'Athénée.
Ecole du service de santé militaire
Un concours sera ouvert en 1919 pour l'em¬ploi d'élève du service d-e santé militaire ;

le 4 août pour les étudiants en médecine, etle 7 août pour les stagiaires et étudiants en
pharmacie.
Les jeunes gens désireux de prendre partà ce concours sont informés qu'ils peuventse présenter à la préfecture (4e division 3e

bureau), où leur seront fournis tous rensei¬
gnements utiles en ce qui concerne l'ins¬cription et les conditions d'admission à laditeEcole.

Hôpital suburbain des enfants
du Bouscat

L'administration de l'hôpital Informe le pu¬blic que le docteur Ginestou-s, démobilisé, re¬
prend le service de consultations des maladies
des yeux, le jeudi de chaque semaine, à 10
heures. Le même jour et à la même heure ont
lieu des consultations du docteur Godet-Bols-
se, chirurgien en chef de l'hôpital, et du doc¬
teur Dupond, spécialiste des maladies de ia
gorge, des oreilles et du nez.

Beaux-Arts
EXPOSITION HUBERT GAUTIER

L'art très réfléchi et très logique de M Hu¬bert Gautier évolue avec une sûre et heureuseréalisation vers une formule toujours plus sim¬plifiée, plus grasse, plus « picturale ». Sa pein¬ture, en effet, a le souci des lignes et des vo¬lumes, et aussi celui de Ta belle et riche matiè¬
re pénétrée de lumière, qu'on néglige un neu
trop aujourd'hui.
Dans ses études de Bretagne, attentives etfortes; dans ses intérieurs d'églises où laconstruction et le soucf d'intimité tendre vont

, - - .r — serait .aiséde définir les caractères peripanents.L'e «Brasero», une fillette accroupie auprèsdun cuivre chargé de charbons, est harmoni¬sé avec une hardiesse et une modernité sa¬vante, comme la « Cathédrale Saint-André au

une robuste et délicate sincérité. C'est chezImberti que les amateurs apprécieront cette
savoureuse exposition.

Société des retraités des services
municipaux

On nous prie de reproduire le document sui¬
vant :

« Les retraités de la ville de Bordeaux ayant
appartenu aux divers servioes de la mairie,de l'octroi, de la police, du poids public, des
pompiers, etc., réunis en grand nombre en
assemblée générale le dimanche 18 mai. à l'A¬
thénée, ont émis le vœu suivant :

« Attendu que l'Etat a reconnu la nécessité
s absolue d'allouer aux petits retraités un su.p-
» plément de pension temporaire de 720 fr., dé-
» cision motivée par le prix toujours trop éle-
i> vé des denrées indispensables à la vie,

» En vertu des textes de la loi du 23 févrirer
» 1919, l'Etat et certaines communes, en appllc-â-
» tion de la dite loi, ont accordé par rétroacti-
» vité, à compter du ter janvier 1919, l'alloca-
» tl-cm sus-indlquée de 720 fr. aux petits pen-
»«lonnés,

» Attendu que les retraités de la Ville de
s Bordeaux sont, à tous les points de vue, sem-
» hlaibles et dignes des mêmes intérêts que les
» pensionnés de l'Etat et des chemins de" fer,

» -Emettent le vœu : que le Conseil municl-
»pal de la Ville de Bordeaux entendra la juste
» requête que les petits pensionnés lui adres-
» sent bien respectueusement en vue d'une so-
» lution heureuse pour l'obtention d'un sup-
» plément de 720 fr. que l'Etat et certaines com-
» m-unes ont reconnu indispensable,

» Emettent aussi le vœu que le Conseil mu-
» nicipal de Bordeauxx, s'insplrant des mêmes
«sentiments et d.es mêmes devoirs que l'Etat,
» accordera sans restriction aux petits retral-
» tés le bénéfice de cet adoucissement à la vie,
» bénéfice devant s'étendre également au>x
» veuves de retraités. »

BIJOUTERIE CHARTIERcsucc'°
612, Cours de l'Intendance, BORDEAUX

Rixe dans un débit
Mercredi soir, vers neuf heures et demie,

dams un débit du quai de la Douane, quatre
individus ont cherché querelle à un nègre
sénégalais, Fall - Laplaine, chauffeur à bord
du vapeur « Sybil », et l'ont dévalisé d'une
somme de 100 francs. Le Sénégalais, qui se
plaignait de douleurs internes, a été conduit
à l'hôpital Saint-André. Comme il était pris
de boisson, il n'a pu fournir qu'un signale¬
ment imprécis de ses agresseurs.

Les vols
Une somme de 180 francs a été volée mer¬

credi dans l'armoire d-e la chambre de Mlle
Jeanne Delbast, 13, rue du Manège.

— Des malfaiteurs ont pénétré dans le ma¬
gasin municipal de -denrées alimentaires de
l'école Saint-Brnuo et ont volé pour 600 fr.
de marchandises diverses.
— Sept caisses de cent boîtes de sardines à

l'huile ont été soustraites sur las do-clcs, au
préjudice de la Société commerciale.

Ru dépôt
John Heyneg, marin américain, a été arrê¬

té pour vol d'une m-allè à l'American Express,
cours de Gourgues.
— Deux journalières qui avaient volé des

couvertures et des vêtements dans un wagon
en stationnement quai de Queyries, ont été
écrouées.

CHRONIQUE OU PALAIS
A l'instruction

L'ACCIDENT DU STADIUM
A la suite de l'effondrement d'une tribune

qui s'est produit dimanche, au Stadium, M.
le Procureur de la République a décidé l'ou¬
verture d'une information pour blessures
par imprudence, et chargé M. le juge Ro-
choux de suivre l'instruction de cette af¬
fairé.
Mercredi matin, ce magistrat a effectué

un transport de justice sur le lieu de l'ac¬
cident en compagnie de M. Dupin, substitut

"

i procureur de la République, et d'un com-
is greffier. Il a été procédé à un constat

minutieux de l'état de la tribune écroulée et
à l'examen des autres tribunes.
Rentrés au Palais, les magistrats ont dé¬

cidé de nommer un architecte-expert pour
fournir un rapport technique; leur choix
s'-est porté sur M. l'architecte Privât.
L'audition des victimes de l'accident et de

tous témoins utiles commencera vendredi.

Ligue coloniale française
Nous avons déjà fait savoir que la jeunesse

scolaire de notre région était conviée à un
concours intersoolaire organisé à Bordeaux, le
2 juin prochain et jours suivants, à la suite
de huit conférences cinématographiqques qui
auront lieu à l'Alhambra avec le concours de
personnalités les plus distinguées du inonde
oolonial.
Les Intéressés, garçons et jeunes filles, ont

reçu toutes les indications concernant ce con¬
cours par l'intermédiaire des chefs d'établis¬
sements qu'ils fréquentent.
Les bulletins d'adhésions seront rapportés

par les délégués scolaires au siège du comité
girondin de la Ligue coloniale, le lundi 26 cou¬
rant, de 5 heures à 7 heures du soir.

. Association des prisonniers
de gnerre

L'A. des prisonniers de guerre de Bordeaux
et de la région, à la suite de son assemblée
générale du 18 mai, a adressé à M. Clemenceau
la dépêche suivante :

« L'Association des prisonniers de guerre, fa¬
milles de disparus et morts en captivité, réu¬
nie le 16 mai 1919 en assemblée générale, adres¬
se au président du conseil ses remerciements
et l'assure de son entier dévouement, et le prie
de vouloir bien, au moment de la signature de
la paix, exiger le remboursement des colis,
vivres et vêtements envoyés aux anciens pri¬
sonniers pendant leur dure captivité; de faire
accélérer le paiement du pécule des morts et
disparus sans tenir compte des prescriptions
article 1er de l'instruction du 6 février 1913;
faire effectuer rapidement la liquidation des
pensio-ns aux veuves, orphelins et ascendants
des Intéressés, quelles que soient les condi¬
tions de leur mort ou disparition. »

Avis aux réfugiés
A' partir du mois de juin, le paiement des

■ allocations et indemnités se fera aux dates
habituelles (5 et 20), mais en quatre jours, et
avec une «seule» caisse.
Première journée : Lettres A. B. et C.; deu¬

xième journée : Lettres D. E. F. G. H. I. .

at K. ; troisième Journée : Lettres L. M. N. et
7).; quatrième journée : Lettres P. Q. R, S, T.
U. V. X- Y. et Z.

Salle Franklin
FETE DES ROSES

L'a fête de charité donnée le 25 mai au profit
de la Somme déva-stée et d'un Asile de vieil¬
lards de Bordeaux s'annonce comme un gros
suebès. On trouve des cartes: 2, place du
Champ-de-Mars; 136, rue Terre-Nègre; 31, rue
du Temps-Passé:- Ifix, cours d'Albret-, 10, coure
de-Touinow.-

MODERN-CINEMA, plaça Picard
Vendredi, samedi, dimanche, - superbe spec¬

tacle avec «MONTE-CRISTO», 7« épisode;
« ODETTE », grand drame 4 parties; « NOU¬
VELLE AURORE », 2» épisode, comique, etc.

Cinénia-EtoOc-Paiace
Du vendredi au lundi ! « LA BELLE ET LA

BETE », drame 4 parties; « LA NOUVELLE AU¬
RORE », 5e épis.; «LA JUSTICE DE DIEU»;
« LA VIEILLE DU CINEMA », draime 2 p., etc.

CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Saiiite-Gatherlne
Du vendredi 23 au jeudi 29 mai Inclus, en

TERRAIN», etc.
THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac

Vendredi, à 8 h. 30, « Au Fond de la Coupe » ;«la Nouvelle Aurore», 4« épis. laterm. chant.

Sainf-Projet-Cinéirsa
Vendredi, première présentation du remar¬

quable film « La Fiancée d'Ecosse », comédie
en quatre parties. Le nouvel épisode d*« Amesde Fous », très impressionnant. Des actualL
tés, voyages et comédies compléteront ce beau
programme.
Prochainement, « 20,000 lieues sous les Mers ».de Jules Verne.

Tons les jours, A î heures et demie™
MATINÉ3S

j Entrée : ÏJi\ franc I

«F?0.00"«LSS©
L'ALIIAMBRA

Jamais aucun film n'a autant fait parler quele nouveau drame du célèbre Abel Gance
« J'ACCUSE »

La présentation à l'Alhambra, avec une or¬chestration spéciale, exécutée par 20 musiciensconduits par M. Rouyer. est robjet d'un véri¬
table triomphe.

« J'ACCUSE »

Est accompagné de « la Muraille qui pleure »,
drame interprété par Yvette Andreyor - Kep-
pens; de «la Nouvelle Aurore», les Actualités,
et le programme est complété par une revue
de Francis Jacquet ; «FICHEZ-NOUS LA PAIX»,
interprétée par les artistes de l'Alhambra.

CHRONIQUE MARITIME
Courriers à poster vendredi 23 mai pour lesdestinations suivantes : Alger, départ du

quebot de C. G. T. quittant Marseille le 25 mal;
pa-

Port-Saîd, Djibouti, Colombo, Slngapore, Sai¬
gon ét l'Indochine, départ du paquebot
«Sphinx» (M. M.), quittant Marseille le 25
mai; Port^ald, Suez, Djibouti, Aden, Diégo»
Su-arez, Ste-Marie-de-Madagascar, Tamatave.
la Réunion et Maurice, départ du1 -paquebot
«Kouang-Sl» (M. M.)

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Figulg », courrier du Maroc, parti deCasablanca le 20 mai, à 11 heures, ayant à bord
Figulg », courrier du

824 passagers et 900 tonnes de diverses mar¬
chandises à destination de notre port peut,sauf Imprévu, être attendu â Bordeaux ven¬
dredi soir ou samedi matin.

ARRIVEE DU « LIGER »

Le paquebot « Llger », de la Compagnie Siud-
Atlantique, commandant Duboscq, est arrivé
à Bordeaux, mardi dans la soirée. Ce courrier,
qui vient du Brésil et de l'Argentine, avait à
bord 297 passagers, dont 58lie premièere classe
et 32 de deuxième. Parmi les voyageurs setrouvaient MM. Quino d'Alfonseca, de Pernam-
buco, -président du comité interallié dans cette
ville, et notre coufrère Veillet-Lavallée, rédac¬teur en chef du « Courrier de la Plata » à
Buenos-Ayres.
Nous avons appris que la grève des dockers,

qui, on le sait, a donné lieu à Buenos-Ayres à
de sanglantes éahauff-ourées, bien que sévis¬
sant encore, est en décroissance. Le «Llger»,
quand il est arrivé en vue de Buenos-Ayres,
ne put pénétrer dans ce port et y accoster que
grâce à l'aide qu'ont bien voulu lui prêter les
autorités, le 18 avril dernier. Avant lui, auoun
navire n'avait pu, depuis deux mois, s'amar¬
rer aux quais de Buenos-Ayres.
D'autre part, des échos nous reviennent

qu'au Brésil, la mission franco-brésilienne,
ayant à sa tête le générai Gamelln, avait reçu
à son arrivée un enthousiaste et cordial ac¬
cueil. A ce propos, on nous a signalé l'acci¬
dent, heureusement sans gravité, dont fut
victime le général Gamelln, le 26 avril, à
Santos.
Le général se promenait en automobile, en

compagnie du consul de France, M. Lucciardl,
de son officier d'ordonnance, le capitaine
Petitbon, et d'un officier brésilien. L'automo¬
bile capota et les voyageurs furent violem¬
ment projetés sur la route. Le général Game-
lin ne reçut que quelques contusions;' mais
le consul, M. Lucciardl, fut grièvement blessé.
La mission française d'aviation a-u Brésil,

commandée par le colonel Magnin, a été, elle
aussi, l'objet d'une belle réception.
Pendant la traversée du retour en France,

les passagers, avec le bienveillant concours
du commandant Duboscq, ont organisé, au
profit des Œuvres de guerre, une tombola qui
obtint un gros succès, puisqu'elle rapporta
1,252 francs. Les bénéficiaires firent vendre
aux odchères les lots gagnés, et cette vente
produisit la somme de 740 francs.
Le « Liger » est arrivé avec un chargement

de 3,304 tonnes de diverses marchandises, com¬
prenant notamment : 20,000 sacs de café, 6,000
sac® de cacao, 1,220 caisses de conserves et 40
tonneaux de beurre.

Observatoire de la Maison Larglii
Du 22 mai.

Heares Thor» Baro» Ciel Vents

Maxima de la nuit'
8 heures du matin
Midi
Maxima du iour...

14.0
15.0
20.0
22.0

769.0
770.0

»

»

Nuageux.
Dito.

•

»

Ouest.
Dito.

»

Ghponique théâtrale.
Apolio-Tîiéàtre

En cette soirée donnée au bénéfice de M. Ga-
my, dont la compétence et le goût se manifes¬tent si brillamment dans la mise en scène des
pièces jouées à l'ApollO, M. Caruso, en congé
depuis quelques semaines, a fait sa rentrée
dans « Rlp », de R. Planquette. Cette rentrée a
valu un très grand succès à l'excellent bary¬
ton, à qui le public réserve plus particulière¬
ment sa faveur. Bravos, rappels, fleurs, ca¬
deaux, ont fait de ce succès un véritable triom-
■>he. Il convient, d'ailleurs, de reconnaître que
d. Caruso joue le rôle de Rip avec un talent
ui s'affirma souverainement dans le chant et
ans l'action scênlque.
A M. Ga-my, le bénéficiaire, sont allés égale¬

ment les plus chaleureux témoignages do sym¬
pathie, s adressant au distingué comédien et
à l'impeccable metteur en scène.
Mmes Lucy Raymond, Lya Ceddès, et, d'ail¬

leurs tous les nombreux interprètes de « Rip »,
ont, comme de coutume contribué à la par¬
faite exécution de ia partition de Planquette.
Dans un intermède on entendit Mmes Luoy-

le Panis, Tariol-B'au-gé, MM. Boulogne et Caze-
nave, qui furent applaudis et fétés par la salle
entière conquise et charmée.

C. P.
Triai)on-Théâtre

Vendredi, premier gala fleuri. Scène nou¬
velle: «LES REVENANTS», avec danse par
Marcelle Netzer et Neurtba. Triomphe de Sen-
ka-Zenga dans leur match. Toutes les scènes
sont applaudies; elles sont interprétées par
des vedettes comme Harry Mass, l'élégant fan¬
taisiste danseur; Bertie, Roger -Guise, etc.; la
délicieuse Claudio de Sivry, la belle Chiffon-
nette, Rente Tamanry, Yvonne Joêt, Rosa
Tyler, etc Des fleurs seront offertes aux da¬
mes. Le populaire Dufleuve changera tout son
répertoire, et chantera sa « MADELON DES
PdlLUS ». Vu l'affluence — la salle est tou-
ours comble - il est prudent de louer rue
Cranklln.

RECITAL DE PIANO

Dans la jolie salle de Trianon-T-héâtre, émi¬
nemment propice aux séances musicales, Mlle
Emma Boynet, 1er prix de piano et 'er nrix
d'harmonie du Conservatoire de Paris, a donné
un récital qui a fait la plus favorable impres¬
sion sur les auditeurs. Avec de belles qualités
techniques de mécanisme, avec une science
parfaite du clavier, qui se manifeste dans le
dosage précis des sonorités, Mlle Boynet â
fait preuve d'un don d'interprétation très ac¬
cusé, dont le charme varie et se renouvelle
â chaque auteur d-ont elle a missifcn d'expri¬
mer la pensée.

, , „

Dès la Sonate « Clair de Lune », de Beethoven,
jouée au début du récital, on eut le sentiment
qu'on se trouvait en présence d'une pianiste de
tout premier ordre. Des œuvres de Liszt, de
Schubert, de Schumann, de Chopin, de Fau-
rê, de Déodat de Sévérac, d'Albeniz et de
"lerné, exécutées ensuite, permirent d'appré¬
cier l'éclectisme et la saveur d'un talent qui
valut a l'excellente pianiste de longs et
nombreux bravos.

C. P.
Seala-Théâtre

LA REVUE DE LA SCALA. — Vendredi, l'ex¬
cellent .comédien Defay et le populaire comi¬
que Réval interpréteront une nouvelle scèûe
hilarante : « La Fête du Travail. » On loue
sans frais pour les représentations de diman¬
che.

iklcazar«-Théâtre
L'extraordinaire DARIUS M., premier ex¬centrique français, est toujours au program¬me de l'A'lcazar, où la revue « VAS-Y PETIT! »

s est enrichie de scènes nouvelles : « l'Esclaveimpératrice», «la Rosière de la Baranquine»,etc. En préparation: «la Corrida de l'Alca.
zar». - Bientôt-, CARMEN VILDEZ, reine desdiseuses. On loue à l'Alcazar et au Trianon.

Séance musicale
La séance organisée par Mlle Marcelle Pes,'

neau, l'excellent professeur de piano, pourl'audition de ses élèves, salle Delmouly futdes plus réussies. La très grande sûreté et la
technique irréprochable des élèves Indiquentsuffisamment la bonne méthode et le parfait
enseignement du professeur.
En fin de séance, il a été permis d'appré¬cier le beau talent de Mlle Paret, violoncelliste

qui se flt longuement applaudir dans l'« Elé¬
gie », de Fauré, et le «Cygne», de Salnt-Saêns.
Une mention spéciale ù Mile Armand, qui ob¬
tint un très grand succès dans l'Interprétation
du grand air de «Manon» et du «Clavecin»,
de Paulin. Mlle Pesneau eut les honneurs de
la séance dans deux morceaux, interprétés
avec charme et grand brio.

AVIS. — Le D» AUMONT a l'honneur d'in¬
former sa clientèle qu'il est seul successeur
depuis deux ans du D* PERINGUEY, dont
il occupe d'ailleurs la maison, 244, cours de
l'Yser, et dont il possède le téléph»0, N° 21.54.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS

MUNlBCTPAUX. — On nous communique le tex¬
te de Tordre du jour .de l'assemblée générale
du le mai 1919 :

« Les ouvriers et employés municipaux dela ville de Bordeaux, réunis à la Bourse du
travail, au nombre de 900 environ, après avoir
entendu les délégués au Congrès de Reims,
approuvent la compte rendu de leur mission,
s engagent à faire la propagande nécessaire
pour rallier à l'organisation syndicale les ca¬
marades qui Se sont abstenus jusqu'à ce
jour, font confiance au bureau pour établir,d'accord avec les sections syndicales, un ca¬
hier de revendications,

» Demandent : la journée de huit heures ou
la semaine de quarante-huit heures, la sup¬pression des heures supplémentaires, des va»
cations et gratifications, le relèvement des
salaires sur u.ne base minimum de 4,500 fr., la
question de la modification des retraites et la
révision du règlement.

»Le secrétaire général, Pierre AGRAFE1L;les secrétaires adjoints, A. GALFAR,STANCIL. »

La FRANCE PREVOYANTE. — Réunion gé¬nérale obligatoire dimanche prochain, à 10 h.
du matin, à l'Athénée. Réformes importantes; .
nouveau régime.
Chemin de îer de Paris à Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expéditions numérotées de 88,001 à 90,000 (sé¬
rie P. D.). et celles se rapportant aux déclara¬
tions Inscrites dans le groupe l (Gr. i) et cel¬
les numérotées de i ù 2,ooo (Gr. 5) seront ac¬
ceptées par la gare de Bordeaux-Bastide le lun¬
di 26 mai 1919.
Les expéditions pour le P.-L.-M. étant limi¬

tées à un envoi de 300 kilo's par jour d'un mê¬
me expéditeur à un même destinataire et cel¬
les à destination des réseaux, du Nord et de
l'Est étant appuyées des autorisations régle¬
mentaires s'il y a lieu.

ETAT CIVIL
DECES du 21 mal

Eléonore Bousset, 21 ans, rue Boyer, 25.
Raoul Laurens, 25 ans, rue de Tauzia, 59.
Marie Rocquet, 34 ans, rue de la Chartreuse, 27.
Pierre Dumoulin, 34 ans, rue Terrasson, 64.
Augustin Mendy, 45 ans, rue des Bouviers, 3.
François Lagarde, 56 ans, "c. de l'Argonne, 54.
Veuve Ager, 72 ans, rue de la Croix-Blanche, 40.
Veuve Elissabelar, 80 ans, rue Joseph-Abria, 36.

Economisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. - Tèiéph. 15-IO.

-vow-

Concert spirituel
Un grand concert spirituel aura lieu di¬

manche prochain, à la messe de onze heures
un quart, en l'église paroissiale die Saint--
Seurin.

,

Deux très belles voix se feront entendre :
celles de Mlle Sybil Hamllton et de M. Raoul
de Maulde. dans le « Sub Tuum». de Rousseau;
1*« Ave Maria ». de Gounod; le « Pater Noster »,
d'Albert Barrés, et le duo d'« Un Cœ-UT qui t ai¬
me», de Gounod.
M. Doney tiendra les orgues.
Une quête sera faite au profit du groupe

girondin de l'Association générale des muti¬
lés de la guerre.

OflfcSlffy OlMCûDiC M- et Mme MauriceLSUSlwWS r w Si E Es H £« Hermitte, M. et M»»
Georges Hermitte et leurs fils, M. et Mm» G.
Frèye et leurs enfants, M. et M1»® Bordenave,
M. et Mm» Camille Hermitte et leurs enfants
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve AGER, née HERMITTE,
leur sœur, belle-sœur, tante et grand'tante,
qui auront lieu le vendredi 23 courant, en la
basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 40, rue

de ia Croix-Blanche, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira â neuf heures
trois quarts.
pompes fun. générales, 111, c. cl'Alsace-Lorraine

AVIS DE MIS M- L- Lecouty' M. et
Mme M. Escofié et leurs

enfants, M. et Mme G. Escofié et leurs enfants
ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils éprouvent en la personne de

Mm» LECOUTY,
leur épouse, mère, grand'môre, sœur et tante.
Les obsèques auront lieu à Talence, dans

la plus stricte intimité.
NI fleurs ni couronnes.

CONVOI FUNÈBRE
Ma»» Martha et Marie-Antoinette Antoune lefamilles Duberga, Laussuc, Ardillot, Anto'un<Biot, veuve Guillemon, veuve Daniel prie»leurs amis et connaissances de leur fairll'honneur d'assister aux obsèques de

M™» Jeanne ANTOUNE,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'nière tari
te, cousine et amie, qui auront lieu le sarueo"
24 mai en l'église Satnte-Clotllcie du Bouscat
On se réunira à la maison mortuaire 84

avenue Victor-Hugo, à neuf heures, d'où ljconvoi partira à neuf heures et demie.
Pompes funèbres gênér. (service du Bouscat\

LEVÉE DE CORPS Lamaison, Vergez
ont la douleur de faire part à leurs amis el
connaissances de la perte cruelle qu'elles vien¬
nent d'éprouver en la personne de

M11" Marie BIPHOS,
et les prient de leur faire l'honneur d'assisterà la levée de corps qui aura lieu le vendredi
23 mal 1919, à o-nze heures trois quarts.Réunion à la maison mortuaire, 50, rue
Thlac, à onze heures un quart.La cérémonie religieuse et l'inhumation au¬
ront lieu le dimanche 25 courant, à Sau-buss«(Landes).
Pompes funèbres générales, fîi. e. 'Alsace-Lorrains

£

PnMUftl CilMèPPC Mme DéjOU, Mme et(JUN (lui rUr8tDnC M. G. Bouchet. Mlle
Renée Beriladet, les familles E. Dénéchaud,
Saint-Germain, Bouchet, Donnadieu, Cauzac,
Mondet et Fabre prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M1'-0 Marguerite DEJOU,
leur fille, sœur, belle-sœur, tante et cousine
qui auront lieu le vendredi 23 mai, en l'égti-sédu Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire ruePelleport, 92 à une heure et demie, d'où leconvoi funèbre partira à deux heures

Pompes funèb. gênér., 121, c. Alsace-Lorraine.

SPECTACLEg
JEUDI a2 MAI

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Sigurd ».
APOLLO. — 8 h. 30 : « Chouquette et son as ».
"BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Revue triomphale ».
TRIANON. — 8 h. 30 : « Voilà ! » revue.
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Fichez-nous la Paix I»
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-Y Petit ! », revue.

.Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés do la face, terrasse du Jardin

CONVOI FUNÈBRE Mme^veute Bordena-
milles Bordenave, LhuberVSarot^'ïaporteBouzigue, Dieu, Martin et Morat prient leurs

i8» connaissances de leur faire l'honneurd'assister aux obsèques de nueur
M. Louis BORDENAVE

leur époux, père, fils, frère, beau-frère oncleneveu et cousin, qui auront lieu le vendredi-J mai en 1 église Saint-Martin de Pessac
t i"nir5 ^ 'a maison mortuaire villa
le Smvoi' t ?°s.te-,à trois heures, d'oùPhrtlra à trois heures et demie.Il ne sera pas fait d'autre invitation.I ompes funèbres générales (Service de Pessac).

<
UfiERStENENTS ET MESSE

Mm. veuve A. M-lohaud, M. et Mme R.. pulg
il,,. urs."5PU-les remercient les personnes qui
T.,™ j l'honneur d'assister aux obsè¬ques de

M. André MICHAUD,
de la maison Michaud et Charriant,

68 lui leur ont fait parvenir des
sy®Pâthle dans cette douloureuse

rerôs^deS0sâ â^EUlalIe> SCTa offerte pm,r ,e
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE ^
Les familles Rullier, de Lenclos, Guigriard.LanneluoSanson, Goux et Matignon remer«oient sincèrement les personnes qui leur on»fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve Ulysse RULLIER,
née Marie-Thérèse GUUSNARD,

Messe le vendredi 23 mai, à neuf heures, kla dtiapelle du Bon-Pasteur, route de Sain»"
Mêdard, 6.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Henri Dabadie et sa famille remercient

les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

HP™ Henri DABADIE.
Une messe sera dite à neuf heures du matin,

le 30 mai, dans l'église de Blanquefort.
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

X

Les Parfums Bicharasontpartou!

LA POUDRE DE RIZ

MALACEINE
Extrêmement fine,adhérente,donne à
la peau une agréable fraîcheur ; saine»
hygiénique et parfumée»

Les nouveaux livres
« De Verdun au Rhin », par FRANÇOIS DB

TESSAN (la Renaissance du livre, 78, boule¬
vard Saint-Michel, Paris).
L'auteur du livre, un combattant de la grari)

de guerre, a été attaché en 1918 à l'étatem-ajor
de l'airm-éo américaine et a suivi jusqu'au Rhin
nos alliés victorieux. Ce sont ses Impressions,
recueillies au jour le jour, qu'il nous offre au¬
jourd'hui; dans 'ces véritables feuillets de car¬
net de route, il dessine d'un trait sûr et pré.
cts les silhouettes aimées des grands chefs
français et alliés; 11 brosse à larges touches
quelques tableaux choisis des paysages lor¬
rains ou rhénans; il consacre des chapi¬
tres particulièrement heureux à l'occupation
américaine « en bras de chemise », à l'oocupa-
pation française «en fanfare»; il donne enfin
des aspects infiniment curieux de la vie ail®
mande, où 11 a su dégager et fixer, en observa¬
teur pénétrant, les traits typiques de l'âme
germanique au lendemain de la défaite. Cer¬
taines figures ont un relief saisissant. Citons
les physionomies si curieuses, du professeur
Zitelmann, du Pollzciprâsident Hermann Wen-
del, et, surtout, de Frau Jun-gbluth, cette digne
compatriote du prdfesscur Knatsohke.
Toutes ces pages vivantes et colorées, écri¬

tes dans une langue claire, sobre et naturelle,
sont empreintes d'une verve et d'une bonne
humeur qui ne se démentent jamais, et qui
font de « De Verdun au Rhin » la lecture la
plus attachante qui soit.

y

Sulfate de cuivre
anglais, en cristaux et neige, sont vendus au
plus bas prix, dn cours actuel. Demander les
rix au fabricant de la bouillie « La Cuve s,
OUCH frères, 43, allées Lafayette, Toulouse

r

SECCOTINE .......
gros: 32, Rue du Dessous-dcs-llergcs, Paris 198018 lB F 6F.

""bulletin
des Bourses du Commerce V
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du jour:
CAFES. — New-York, 21 mai. — Disponible,

19 5/8 (19).
Rào-de-Janeiro, 21 mai. — Recettes du jour,

9,000 (5,000).' — Change sur Londres, 14 4/32
(14 5/8). - Rio n. 7, 12,525 (12,450). - Stock, 511,000
(502,000).
Santos, 20 mât. — Recette du jour, 12,000

(23,000). — Rio no 7, 134 (133). Stock, 2.964,000
(2,950,000).
Sao-Paulo, 20 mai. — Recette du jour, 15,000

(21,000).
CEREALES:—Avoines (au bushell) en francs:
Chicago, 20 mai. — Sur mai, 10.27 (0.85) ; sur

juillet, 10.07 (9.68); sur septembre, 9.50 (9.22).Blés et farines. — New-York, 21 mai. — Sanr
changement.
Maïs (au bushell en francs) :
Chicago, 21 mal.-— Suit mai, 26.20 (25.94); sur

juillet, 24.23 (24.76); sur septembre 24.74 (23.20).
New-York, 20 mai. — Bigarrés, 28.83 (28.53).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 21 maL

— -15 (45).
Argent. — Londres, 20 mai. — En barres,52 7/8 ( 52 1/8).
New-York, 21 mai. — En baisse. On cote i

104 5/8 (108 3/4).
Cuivre. — Londres, 21 mal. — Comptant,79.10 (79.10); à trois mois, TO.10 (79.05).
New-York, 21 mal. — Electrolytique, 16 1/2(16 3/8).
Etain. — Londres, 20 mai. — En baisse. On

cote : Comptant, 239 (245.10); à trois mois, 237(246.15).
Plomb. — Londres, 21 mai. — En baisse. On

cote Comptant, 23.10 (2-1 7/8); livraison éloi¬
gnée, 23.15 (2-1 7/6).
Zinc. — Londres, 21 mai. — Comptant, 36(35); livraison éloignée, 36.50 (36.50).
POTEAUX DE MINES ET BOIS. - Bordeaux,22 mal 1919.
Informations : Le Syndicat des négociants etexploiteurs forestiers de Bordeaux et du Sud-Ouest nous communique la lettre suivantequ'il a adressée le 20 mai, au ministre de la re¬

constitution nationale ;

« M. le Ministre,
» XI nous revient de source autorisée que les

centres de bois régionaux doivent être dissous
à fin du mois courant.

» Nous croyons, Monsieur le Ministre, devoir
respectueusement, mais énergiquement. pro¬tester contre une telle décision, que nous con¬
sidérons comme encore trop prématurée.

» Malgré les résiliations qui ont été amiable-
mont consenties, les centres de bois et particu¬lièrement celui de Bordeaux, ont, en effet, àliquider de très nombreux contrats.

» La plupart des fournisseurs n'ont reçu quedes acomptes, et beaudoup même, malgréleurs réclamations renouvelées, n'ont pu obte¬nir de constats de leurs marchandises. Tous
ces marchés devraient cependant avoir denuis
longtemps obtenu leur règlement définitif.

» Les centres de bois, déjà organisés et au
courant de ces questions, peuvent, seuls, me¬
ner à bonne fin, dans un délai acceptable, une
liquidation déjà urgente.

» C'est donc dans l'intérêt de tous que nous
sommes certains de vous voir, Monsieur le Mi¬
nistre, prendre en considération immédiate no-
tre demande du maintien du centre do bois de
Bordeaux, et nou-s comptons aussi sur votre
haute bienveillance pour que des Instructions
lui soient données afin d'aboutir, le plus tôt
possible, à des règlements de comptes depuis
déjà si longtemps retardés.

» Dans l'attente d'être honorés de votre ré¬
ponse, nous .vous prions d'agréer, etc.
RESINEUX. — Londres, 21 mal.
Térébenthine. — Ferme. — On cote : Disponi¬

ble, 98 (99); mal, 97 (96); juillet-août, 80 (77 44);
mai-août, 85 (81); juillet-décembre, 76 \t, (76);
septembre-décembre, 76 44 (76).
Résina : Nominale.
New-York, 20 mai. — Térébenthine : 82 cents

(SI 46).
Savannah, 20 mai. — Térébenthine: 77 46

(76 46).
Résine K. W„ 12.60 à 13.50 (12.60 à 13.60).
Information. — Les résines communales dela deuxième amasse de Morcenx, ont été adju

gées à MM. Tournaire et Maureils, de Rions, â327 fr. la barrique de 340 litres, transport en
sus.

SALAISONS. — Chicago, 21 mai.
Saindoux: Mai, 33.95 (34); juillet, 31.50 (3t 62'--,

septembre, 31.20 (31.32).
Porcs: Mai, 53.90 (54.10); juillet, 50.25 ( 50.10),
Ribs; Mai, b (29.25); juillet, 27.70 (27.75).
Porcs: Jtegers, 20.60 (20.60) ; lourds, 20.95 (20.90).
SUCRES. — New-York, 21 mai. — Sucre cen¬
trifuge 96, 7.28 (7.28).
Londres, 20 mai. — Java blanc, mai-juin, 30

(31); juillet-septembre, 30 (29.6) f. o. b.
Paris, 20 mai. — Stock sur place, 9390 (9665).

f
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CONVOI FiINÈBIE " " Mm» Ernest
T ' Chenal, M. et mm»

imtf «t yi M- Gast°n Chenal prient leursC0nna-lssances de leur faire l'honneurd assister aux obsèques de
Vve Joseph LARREY, née Jeanne ESTEVE,

'e.ï î?èrei belle-mère et grand'mère, qu-i au-

mont samedi 24 mai en l'église de Lor-
On je réunira à la maison mortuaire, 68.

? L. e Gsrriet, à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures et demie.PoS.ru» fie ta à 12 heures et fie M à 18 heures. lénTadTtZl.V^ont).

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 21 mat. change

sur :

Londres, 30 97 46; Espagne, 133 à 135; Hollan¬
de, 263 à 267, Italie, 76 à 78; New-York, 662 à 667;
Suisse, 129 a 131; Danemark, 155 ù 159; Suède,
163 3/4 à 167 3/4; Norvège, 163 à 167; Bruxelles.
98 3/4 à 100 3/4-
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa¬

ris :

Madrid, 76 45; Barcelone, 76 70; Buenos-Ay
res. or 51 3/4: Valparaiso. 10 31/32.
New-York, 21 mai. — Change sur Londres

4.5975 ;
Change sur Paris, 6.69.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 21 mai.

Ame¬
nés Ventss

Prix
du poids vtf.

Prix
CltltSKS

Porcs 596 516 260 à 280 fr. les 50 kil. 250 S 290
Sans rabais des 5 kilos.
Vente difficile.
Marché trop abondamment pourvu de gr°t

porcs extra-gros.
MARCHÉ AUX PETITS POIS

Arbanats, 22 mal.-Cou-rs.du marché de mercredi soir, de 37 l
40 fr. le -quintal de 50'kilos. Apporte, 3,250 kilos.

i



LES SALONS REUNIS
i

y Société des artistes français
fespace se trouve restreint, et pourtant

tes deux expositions paraissent creuses, oe
«fui leur prête un air vaguement morne,
malgré la multiplicité des envois.
Ici, bien des morts s'attestent par des

œuvres choisies indulgemment dans un
profond sentiment de juste piété, mais as¬
sez sommaires ou banales. Les œuvres des
vieux maîtres ajoutent par leur manque
d'imprévu et de nouveauté une sévérité
auguste, et chez beaucoup trop d'entre
eux, surannée, à la monotonie générale de
cette grande revue d'art dénuée de rayon-

i nements par son uniformité qu'on pourrait
X qualifier : bleu horizon. Et puis la contri¬

bution des femmes et des écoliers, plus
épargnés par la faucheuse camarde, appa¬
raît en surnombre, ce qui n'est point fait
pour revigorer l'ensemble.
Mais assez de considérations pénibles,

et soyons doux à nos malheurs. J'eusse
voulu énumérer ici toutes les œuvres des
pauvres diables tombés en la tourmente
inexorable. Hélas ! mon cadre, de même
que oelui des Salons, se trouve réduit par
la même force des événements, et mes lec¬
teurs m'excuseront d'autant mieux de leur

y parler aujourd'hui des seules œuvres mar¬
quantes, qu'ils ont subi depuis cinq ans
assez de restrictions pour me pardonner
les sécheresses que la place m'impose.

* *
* *

Commençons par ie plus ancien des Sa¬
lons : la Société des artistes français. Parmi
les portraits, la Demoiselle au pompon
rouge, d'Etcheverry, qui expose un Marché
sous les murs d'Avila; le Docteur C...,
toile très ferme de feu Gabriel Ferrier; les
Bonnats sont intéressants. Le vieux maître
semble en période de rajeunissement, et

, sur le tard se met aux fonds clairs. Va-t-il
.couronner sa carrière par l'impressionnis¬
me ? Se va-t-il laisser gagner par le triom¬
phe ambiant dans les Salons des tons francs
et couleurs complémentaires? Voir ses por¬
traits du docteur Lucien Graux et surtout
celui de MUo B..., d'une finesse inaccou¬
tumée. C. Debussy et M. P. A..., de Mar¬
cel Baschet, s'affirment un peu comme les
présidents remarqués de ce Salon, où d'ail¬
leurs l'on peut distinguer Sa Majesté
Georges Ier, roi des Hellènes, et Tante
Marie, de Manuel Barthold; M"" E. B...,
de Marcel Amiguet; Jeune Fille, de René
Avîgdior; une ressemblance de Jean Paul-
Laurens, par Mm° Beaury-Sorel, Ce maître
est ailleurs assez bien portraicturé par son
fils Pierre, et expose lui-même un tableau
de haute tenue selon, sa solennelle for¬
mule : les Hommes rouges. Jules Grlin est
représenté par un tableau ému, Mauvais
■Jours (içiH), d'une tonalité sobrement
voulue; par ses portraits Princesse H... et
'Joseph Holman; par sa Femme aux genêts
et une nature morte fine. Maurice Grfln
expose un portrait de Charles Rivière.
A remarquer, les trois Flameng, le pein-

Ire Henri Foreau, par Félix, un des meil-
leurs de cette vaste assemblée de portraits
où figurent encore celui de M. G..., par
Fereira da Costa; les cinq de Ferdinand
Humbert, dont Mm° L... en costume turc,
et M. J. M..., le meilleur du lot. De M11"
Jacques, signalons la M™ B..:,- aussi, les
généraux Casteinau et Alexander, de Jo-
nas; M™ L. T..., par Joron; Portrait de ma
mère, par Boulay Cyprien; un bon portrait
de M"8 Ccercelles-Dumont; le beau portrait
Se feu Cancanier, par lui-même; M™ /. C.,
pair Cayron; trois Chabas; Mm* R. G., par
Laissemerrt; E. Tavant, par Margueritat;
M"" C..., par Mms Montchenu-Lavirotte;
un Joyeux portrait du chansonnier Martini,
par Eugène Narbonne, etc. Jacquier Henri
expose on Maréchal Joffre dûment cha¬
marré, mais point du tout caractéristique
ni même photographique, à cause de trop
ÏPaffodisse.Tnent dans les traits.

H y a aussi une rétrospective du portrai¬
tiste feu Gustave Jacquet assez banale,
jnais où tout de même, parmi les quatre-
vingts numéros, des toiles méritent d'être
louées, telles que : la C'6"" de Chabannes
la Palice née Caraby, très curieux; Betzy
rentrant du bal; la Femme au lézafd; de
BouviUe en costume Louis XIII, etc.
tons, de Rousseau-Derelle, sa Réception

3b président Wïlson à l'Hôtel-de-Ville, où
tes faciès, notamment celui du regretté pré¬
sident-poète Mithouard ne reflètent qu'une
bien vague ressemblance; de Dénechaud,
M. et Mm' O. G...; de Dawant, le président
Beaudouin, toile qui appartient au Palais
de justice, et surtout le peintre A. Demont;
signalons M™ G... et son fils, puis Ber¬
nard D. par Rondenay, et le portrait du
GênettU îriaunoury, par Patricot, que i'al-
S8BS> UHIHlrer.
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Les paysages et les fleurs qui intéressent
-y par la couleur ou les lignes se présentent

éparpillés. Voici : l'Etang couvert à Ville-
tteuve-l'Etang, de Biva, et l'Etang, de Fat'n,
qui s'apparentent comme deux frères; Vase
persan et fleurs, brillante nature morte, de
Bctnpard; le Quai des Dames, La Rochelle,
de Balande; Derniers Rayons, de Boiry.
Je n'insiste pas sur la facture si connue
de ces peintres et des suivants : Blot,
Eglise normande, très intéressante; Cabié,
le Solitaire, chêne d'un effet puissant;
Gachoud, Lune dorée et Nuit claire; Chré¬
tien, une nature morte, le Canard sauvage;
Charpentier, solide toile, Barques de pêche

X à La Rochelle, qui, on se demande pour¬
quoi, est datée de Dieppe; Charreton, le
Cimetière des poilus, d'une note étrange
et émouvante; Calvé, Clair de lune près
d'Arcachon, Dans un Parc, Environs de
Bordeaux; Pointelin, En Novembre; Nozal,
Matinée automne; Calvet, Nature morte;
Dupuy, la Fleur bleue; Gardier, Sous les
voûtes de l'amirauté. Alger; Jeannin, Bou¬
quet de roses; M"8 Jouclard, Au parc, toile
très éclairée; M™ Jubiot-Charavel, Fleurs
bien éclairées et enveloppées; Gueldry,
Coin de rivière; Foreau. paysages fort per¬
sonnels, les Mariniers, Bûcherons.- Laugée,
Au bord du chemin, Coup de vent; Ma-

^ tisse, Clair de lune sur la mer, fantastique
i symphonie de gris; Pernelle, Saint-Benoit-
du-Sault et Maisons suspendues sur la
Creuse, couleur d'une personnalité impres¬
sionnante et peinture solide; Quost, Iris
d'eau; Sarasin, Pin sylvestre, très coloré;
Thomas Paul, l'Eglise de Casteinau.

*
* *

Parmi les autres tableaux de genre ou
de fantaisie, voici : les Plaisirs de Néron,
par Jart Styka, grande dimension, mauvaise
couleur, mais assez bien composé. Salliier,
le curieux Maître Tapisserie; Saubès. Cni-
sine en Bretagne; le Phoïbcs, de Roche-

Ja grosse. Gustave Pierre, Mouvement de
' troupe, bien observé; Nicolet, k rêveuse

Marraine; Thierry, Jésus pleuré par les
saintes femmes; Vollet, la Fuite; Zo,
l'Eventail et l'Andalousie, oette toile de
beaucoup la meilleure; Mu" Suzanne Mi¬
nier, Au cabaret et A la toilette, très coloré;
un Maxence épique, mais moins émouvant
que d'habitude. Gloire aux héros sauveurs
du monde,- un Bail, toujours le même et
toujours bien, l'Heure du déjeuner des
servantes: trois Henri-Martins, le Bassin

aux cyprès, le Bassin en septembre et Mon
portrait, qui est surtout le portrait de sa
palette vraiment empâtée de ooruscations
éblouissantes.
Et puis, c'est le défilé obligatoire, car

malgré les reproches qu'on me fait d'énu¬
mérer, j'y suis bien contraint par cons¬
cience. Je signalerai donc le puissant Bate¬
leur de J.-Marie Leroux; l'Ypres, très ca¬
ractérisée, de Lesellier; Rêverie, de Lo-
rieux ; la très ensoleillée Etude de chevaux,
par Lecourt; Un bon vieux couple, par
Knight; Effet de matin, par J. Julien; la
Table jaune, de Jcets; la Sortie de chasse
(c'est le catalogue qui l'écrit: corrigez :
de classe), par Geoffroy, égal à lui-même;
la Fillette au cerceau, d'Henry Estienne;
les Didier-Pougets, et surtout sa Neige;
l'Heure de la sérénade, très énergique, de
Domergue; la puissante toile /de Druet,
Visite royale à Gwaliow; Printemps, Fil¬
lette et fruits, par Dorrée; les raccourcis
dé foules de Devambez; la très sentimen¬
tale Sonate au clair de lune, de Deutsch;
les Anémones, par Desurmont; Paysans
andalous, par M 8 Desportes; Paysan pro¬
vençal, par Denis Valverane; les Chiffons,
de Darien; les vraiment anachroniques
Bataille de Bibracte, par Cormont, et
l'Amour il y a 20,000 ans, du même; une
Etude, de Mme Jeanne Chabod; la Brode¬
rie, de Caputo; les Crucifiés, de Cabannes;
les fougueux Lendemain de victoire et
Marais de Saint-Gond, par Léon Broquet;
la Danse à l'écharpe, d'Alleaume; Sur le
lac bleu, de Béfani, et Fantaisie, du même;
Après la pose, de Bergès; la Mère Nanette,
d'Adler, et son si suggestif défilé d'ivresse
qu'il intitule l'Armistice, et qui rend si bien
la joie intense et comme animale dont Paris
fut saisi <( ce bienheureux jour ».

lie Royaume
<3L©

*
* *

Qu'on me permette enfin cette conclu¬
sion : les Salons, en général, semblent,
d'après les yeux divers de leurs traduc¬
teurs ou exposants, des sortes de chroni¬
ques plus ou moins erronées de chaque an.
Les deux Salons de cette année s'imprè¬
gnent à chaque pas des sinistres ou san¬
glants reflets projetés par l'embrasement
qui passa sur le monde en atroce tornade
pendant oe lustre si tragique et implacable
qui va de 1914 à 1919. Ces Salons n'en
portent pas que l'indélébile et douloureuse
empreinte; ils en revêtent pour ainsi dire
la forme symbolique, puisque tous deux,
tronçonnés par un hôpital de blessés, ils se
présentent avec l'allure d'un grand corps
mutilé. Voilà pourquoi t peut-être tout s'y
attriste tant !

P.-N. ROINARD.

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Ménages d'instituteurs

(Jn honorable député, M. Charles Caf-
fort, vient de déposer une proposition de
loi, 'renvoyée à la commission de l'ensei¬
gnement, qui a pour objet essentiel dè
permettre aux ménages d'instituteurs de
pouvoir compter sur la sollicitude admi¬
nistrative en vue d'une même résidence
pour les deux conjoints.
Les quatre premiers articles de ce pro¬

jet envisagent les principaux cas pouvant
se présenter : conjoint d'une institutrice
ou d'un instituteur fonctionnaire dans un
autre département; instituteur uni à une
institutrice d'une autre région ; conjoint
d'un instituteur ou d'une institutrice non
fonctionnaire dans un autre département;
conjoints séparés dans le même départe¬
ment. Peur chacune de ces situations, le
texte législatif demande le rapprochement
le plus rapide des deux époux.
Mais en attendant le vote peut-être as¬

sez éloigné d'une disposition législati¬
ve bien conforme, il est vrai, aux vœux
ardents de tous les éminents sociologues
de notre pays, plus que jamais troublés et
préoccupés par l'avenir de notre race, les
fonctionnaires de l'enseignement primai¬
re rencontreront encore de sérieuses dif¬
ficultés lorsqu'ils voudront contracter une
union de leur choix devant leur assurer
la vie commune à laquelle ils aspirent.
C'est qu'en effet les administrations uni¬

versitaires régionales et départementales
ne peuvent passer outre, disant-elLes, à.
des « nécessités de service » incompati¬
bles avec l'installation des ménages de
leurs administrés, toile que ceux-ci la sou¬
haitent.
Ainsi une circulaire du 26 février der¬

nier du gouvernement français alsacien-
lorrain invitant à provoquer et à proposer
des candidatures pour le personnel pri¬
maire, après avoir énuméré une suite d'a¬
vantages très appréciables, ajoute que le
fonctionnaire doit «partir seul, avec le mi¬
nimum de bagages, et s'engager à accep¬
ter le poste qui pourra lui être attribué ».
Voici dès lors écartées les candidatures de
familles d'enseignants.
D'autre part, des notes administratives

font savoir que les institutrices mariées,
qui demandent à venir dans les grandes
villes ou même dans leur banlieue ne

pourront obtenir satisfaction que dans plu¬
sieurs' années. Il est à craindre que bien
des centres urbains, très recherchés pour
tous les emplois,- soient de moins en
moins accessibles aux ménages d'institu¬
teurs, si légitime que soit leur désir.
La situation reste donc des plus angois¬

santes pour les intéressés, auxquels nous
voudrions toutefois laisser un dernier es¬

poir. Aussi souhaitons-nous pour eux le
vote prochain de prescriptions législatives
assez explicites et impératives pour tou¬
jours amener une solution rapide et satis¬
faisante.

L. AMBAUD.

LA DÉMOBILISATION
DES JEUNES CLASSES

Les journaux ont annoncé que le maréchal
Pétain avait eu avec le préaident du conseil
plusieurs entrevues au cours desquelles la
question de la démobilisation des classes
1907 et suivantes jusqu'à 1911 avait été dis¬
cutée. Il est impossible, avant la signature
même de la paix, de donner avec une pré¬
cision absolue des renseignements aux sol¬
dats qui aspirent avec juste raison au retour
dans leur foyer et à la reprise de leur situa¬
tion d'avant-guerre.
Afin que nos poilus prennent patience et

qu'aussi bien dans leur garnison qu'en ter
ritoires occupés, ils puissent trouver le
temps moins long, le maréchal Pétain, dont
la sollicitude pour les troupes est proverbia¬
le, a décidé que dee distractions de toutes
sortes leur seraient offertes. Des ordres dans
ce sens auraient été donnés aux chefs des
corps, et le bruit aurait couru, paraît-il, que,
pour maintenir haut et ferme le moral de
nos armées, la direction du journal de la
Baïonnette aurait reçu des demandes ën tel¬
le quantité, qu'elles nécessitent des tirages
supplémentaires de ses numéros. Ne nous
étonnons pas de cette marque de faveur et
d'estime donnée au premier magazine illus¬
tré français. Le numéro du 22 mai justifie
une fois de plus l'immense succès de la
Baïonnette. Artistes et écrivains rivalisent
de talent, d'esprit et d'humour, le tout du
meilleur aloi. Pierre Falké, Roubille, Hé-
mard. Chas Laborde, Gripray, Hervé Baille,
Hass, Sauvayre, Moriss, Qitint, Bouffé, Gen-
ty, Georges Villa font assaut de la plus ta¬
lentueuse verve. M. Grinche et André Myche
trempent leur plume dans la plus irrésistible
fantaisie.
Le maréchal Pétain, qui connaît les hom¬

mes, a bien raison de demander une ample
provision de la Baïonnette, et nous en féli¬
citons de tout cœur notre heureux confrère.
La Baïonnette, le premier Illustré humoris¬

tique français. Le numéro, 50 centimes. En
vente le Jeudi dans les magasins et dépôts de
ta Petite iXrowle.

ffleuestFandie
Les juGaies dramatiques et les musiciens

sont en train de s'affilier à la C. G. T., et je '
trouve dans un journal -satirique de la .se¬
maine un suggestif dessin commentateur >de
ce grand événement. Les artistes croient peut-
être esquisser un geste essentiellemnt mo¬
derne. Et cependant, il y a exactement 592
ans que nos ancêtres les' musiciens de toute,
sorte, constituant « le royaume de Ménestran¬
die», se groupèrent en Société à l'exemple
des autres corps de métier.
La brièveté nécessaire de cette notice ne

me permet pas de tirer des faits que je vais
rapporter tous les enseignements d'actualité
qu ils comportent, mais le lecteur y verra
aisément à quel point, en toute chose, l'his¬
toire se recommence.
Tout le monde sait ce que furent les jon¬

gleurs, troubadours, trouvères et ménestrels,
confondus dès le douzième 6iècle sous le ter¬
me générique de ménestriers. Ils étaient, -du
haut en bas de l'échelle sociale, les grands
dispensateurs de liesse et de poésie; ils
étaient la gazette vivante des hauts faits et
des grandes prouesses ; ils chantaient la
guerre et l'amour; figuraient aussi bien à
table qu'en champ clos ou en guerre.
Malheureusement, ces joyeux apôtres, sans

peur au plaisir, ne furent pas toujours sans
reproche. Des gens sans talent comme sans
aveu s'étaient parés du nom de ménestrel
et introduits parmi la nombreuse société des
ménétriers, apportant avec eux la paresse,
l'ignorance et le libertinage. Le discrédit qui
le9 frappa rejaillit sur toute la corporation
des chanteurs-poètes,. et Philippe-Auguste,
dès les premières années de son avènement,
les expulsa du royaume pour cause de mau¬
vaises mœurs.
Ce rigoureux arrêt fut, peu de temps après,

rapporté par le saint roi Louis IX, qui per¬
mit aux ménétriers de rentrer on France.
Les voilà donc aussi rentrés en grâce et

ici se présente le fait principal de cette his¬
toire : la constitution en Société, en corps <te
métier, de la gent jusque-là vagabonde et
indépendante qui composait le royaume de
Ménestrandie. Les premières tentatives de
cette organisation remontent certainement
aux années (te la prévôté d'Etienne Boileau,
et il est impossible de ne pas être frappé
de l'analogie que présentent les préoccupa¬
tions syndicalistes des travailleurs de ce
temps-là avec celles qui agitent aujourd'hui
la classe laborieuse.
C'était la grande vogue du moment, et la

création des corps de métier était en pleine
faveur et en pleine activité. Etienne Boileau
fut en quelque sorte le -ministre du travail
de Louis IX. Durant les dix années de sa
prévôté (1258-68), il présida à l'organisation
des Corporations, ces Associations ouvrières
d'une si haute portée politique et morale,
qui témoignent à la fois de la sagesse du
prince qui les patronnait, et de ses complai¬
sances démocratiques, moins soupçonnées
peut-être, mais dont, la turbulence des grands
seigneurs du royaume lui faisait une loi.
Le travail d'Etienne Boileau, qu'il compo¬

sa à la demande de saint Louis, n'est d'ail¬
leurs que la codification des usages du temps.
Les Associations en corps de métier étant

donc à la mode, les ménétriers songèrent à
en profiter pour se défendre contre le discré¬
dit que les intrus pourraient jeter sur eux
et leur profession. Le 14 septembre 1321, tren-
tre-sept, d'entre eux. hommes et femmes,
présentèrent à la sanction du prévôt de Pa¬
ris un règlement dont le but principal était
de concentrer entre leurs mains les privilè¬
ges et bénéfices de leur métier, et de sou¬
mettre à un examen préalable tout individu
voulant faire profession de « ménestrandie ».
Cet acte fut approuvé peu de temps après
et les lettres patentes furent scellées au Châ-
telet le 23 novembre 1321.
Toute confrérie qui se respecte doit avoir

son répondant et son patron dans le ciel.
Les ménétriers en choisirent deux : saint Ju¬
lien, charitable aux déshérités, et saint Ge-
nest, qui avait été lui-même comédien et vio¬
loniste. Il fallait une église pour loger lesdeux saints, et une maison de retraite pour
abriter les confrères malheureux. Deux mé¬
nétriers, Jacques Grare, dit Lappe, de Pis-
toie en Lombardie, et Huet le Lorrain^ guette
du palais du roi, deux vieux camarades qui
avaient longtemps roulé par le monde en¬
semble, et y avaient, en dépit du proverbe,
amassé une petite fortune, s'unirent frater¬
nellement pour créer Tune et l'autre. Je re¬
grette de ne pouvoir raconter par le menul'histoire absolument charmante de cette fon¬
dation. L'hôpital et l'église (laquelle a dis¬
paru seulement à la fin du dix-huitième siè¬
cle) étaient construits, l'église sur l'emplace¬
ment, du numéro 168 de la rue Saint-Martin,
au coin de la rue du More: l'hôpital au 96
de la même rue.
Peu de fondations ont bénéficié de plus de

générosités et suscité autant de procès que
cfclle-ci, et il faudrait un volume pour racon¬
ter les batailles judiciaires qijS se sont livréesautour du privilège de la chapelle de Saint-
Julien-des-Ménétriers.
Avec le succès, vinrent la suffisance et l'in¬

tolérance. Comme tous, les corps de métiers,
la confrérie eut ses rois et ses jurés, qui, forts
de leurs privilèges et des statuts corpo¬
ratifs qu'ils appliquaient à tort et à
travers, avec une rigueur par trop éga.
litaire, se refusaient à établir une distinc¬
tion entre les ménétriers ou maîtres de dan¬
se et les musiciens sérieux, compositeurs, or¬
ganistes et autres. C'est ainsi qu'on put voir
dans une affaire prise entre mille, l'abbé Du¬
pont, maître de chapelle de la cathédrale
de Chartres, objecter avec indignation aux
prétemtlons de la confrérie « qu'il était ridicu¬
le de vouloir agréger les harmonistes à une
communauté de cabrioleurs, et, à quérir des
maîtres à danser en surplis et en rabbat ».
Le tribunal dut beaucoup s'amuser de la
plaisante défense de l'abbé Dupont, et lui
rendit pleine justice le 6 avril 1772.
La discorde avait dès longtemps pénétré

dans le royaume de Ménestrandie, et ce qui
avait fait sa force des premiers temps, c'est-
à-dire l'esprit d'association, avait dégénéré
en pure tyrannie et abus de toute sorte.
Aussi le toile devint-il général, et les pre¬
miers gentilhomme® de la chambre de Sa
Majesté eux-mêmes s'adressèrent directe¬
ment au roi, faisant valoir l'injusitce qu'il
y avait à laisser d'indignes ménétriers tour¬
menter les vrais musiciens, porter le désor¬
dre jusque dans les églises, et forcer les
prêtres eux-mêmes à se faire recevoir maî¬
tres à danser
Le roi rendit donc un arrêt abolissant la

royauté ménestrandière en France ; « ordon¬
nant que tant la confrérie de Saint-Julien-
des-Menétriers que tous ceux qui la com¬
posent, seront tenus de se conformer aux
dispositions de l'édit de mars 1767, concernant
les arts et métiers, et de se retirer par-devant
le bureau établi à cet effet pour y faire ré¬
gler leurs prétentions. » (13 janvier 1773.)
Cet arrêt fut le coup de mort pour le royau¬

me de Ménestrandie. Le dernier roi, Guignon,
se démit de sa charge et mourut quelques
mois après, le 30 janvier 1774.
Huit ans plus tard, Turgot dans le désir

de confisquer les caisses richissimes des
corps de métiers, prononça leur dissolution.
Décision fatale pour son roi et la paix pu¬blique. Les Gorps de métier assuraient 1 or¬
dre par le travail et la mutualité; ils consti¬
tuaient une puisse nec démocratique énorme,
dont nos rois eux-mêmes avalent pu béné¬
ficier, comme fit Louis XI, par exemple, dans
la Ligue du Bien Public. Par son décret,
Turgot délia le faisceau, jeta ses membres
désunis sur le pavé; il en sortit l'armée de
l'émeute, celle du 10 août et de la Bastille.
Il est permis de croire que sans cette fautela Révolution se fût accomplie dans le cal¬

me. La désorganisation du travail opérée
par le ministre de Louis XVI porte encore
ses funestes fruits, et la plupart des redou¬
tables problèmes sociaux qui nous boulever¬
sent et dont la solution est voilée de tant
d'ombres n'ont point d'autre origine.

P. LACOME

Arrêtez vos maux d'estomac
en 5 minutes avec la
magnésie bismurée

Votre argent vous sera remboursé
si vous n'êtes pas soulagé

Si vous souffrez de gastrite de mauvaise
digestion, de dyspepsie ; si votre nourriture
est lourde comme du plomb dans votre esto¬
mac et que vous ne puissiez dormir la nuit
à cause de cette gêne, allez de 3Uite chez Vo¬
tre pharmacien et achetez un flacon de
Magnésie Bismurée. Prenez-en une demi-
cuillerée à café dans un peu d'eau chaude
après chaque repas ou lorsque vous ressen¬
tez une douleur, et vous pourrez bientôt ra¬
conter à vos amis comment vous avez été
soulagé de vos maux d'estomac. Surtout in¬
sistez pour avoir de la » Magnésie Bismu¬
rée », dont chaque flacon véritable contient
un contrat de garantie de satisfaction ou de
remboursement.

La Vie agricole
La défense contre les parasites delà vigne

par les méthodes cultarales

Les difficultés de la lutte contre les mala¬
dies de la vigne et les insectes parasites
sont telles qu'elles nous imposent de tout
mettre en œuvre pour rendre leurs inva¬
sions moins redoutables. Les systèmes d'état
blissement et de conduite du vignoble (par
exemple l'espacement des ceps, la taille)
ont été créés avant l'existence de ces fléaux ;
aussi, dans les méthodes culturales d'autre¬
fois. Aucune préoccupation n'existe relati¬
vement à ces invasions, puisque la plupart
des parasites actuels étaient inconnus dans
ces méthodes qui sont établies. Mais, mal¬
gré leur apparition et la recrudescence de
leurs ravages, les anciennes méthodes de
culture ont persisté dans bien des vigno¬
bles. Nous allons rechercher s'il n'y a pas
lieu de leur en substituer de nouvelles,
mieux adaptées aux ctrconstanctes. Deman¬
dons-nous si, en dehors de l'action direCIe
des remèdes préventifs, certaines opérations
culturales peuvent contribuer à la défense
contre les parasites.
Examinons d'abord les conditions naturel¬

les qui sont favorables aux parasites. Par¬
mi elles, nous voyons que l'ombre et l'ab¬
sence d'aération sont des plus Importantes
et favorisent à un haut degré le développe¬
ment de certains parasites des plus dange¬
reux.

On cite généralement la chaleur et l'hu¬
midité comme les conditions les plus propi¬
ces à l'oïdium, masi on pourrait y ajouter
l'ombre. En 1903, année où l'oïdium a forte¬
ment sévi, j'ai observé le fait suivant, au
mois de juin, dans un grand foyer de cette
maladie pis nté en cabernet-sauvignon. Dans
une partie de la pièce soumise à l'expérien¬
ce, les pampres avaient été relevés et atta¬
chés; dans l'autre, ils étaient restés retom¬
bants. Aucun traitement ne fut effectué.
L'invasion d'oïdium fut beaucoup plus for¬
te sur les rangées dont les pampres n'a-
vofent pas été relevés et dont les
étaient "à l'ombre. C'est un fait que l'oïdium
est toujours beaucoup plus répandu dans
les parties abritées.
Les taches de mildiou prennent beaucoup

plus d'extension à l'ombre qu'au soleil); j'en
ai maintes fois fait la remarque.
Le « botrytis : clnerea », qui provoque la

pourriture grise des raisins rouges et la
pourriture noble des rai.tins blancs du pays
de Sauternes, se développe beaucoup plus
rapidement à l'ombre qu'au soleil, et dans
une atmosphère confinée que dans un milieu
aéré. J'ai remarqué bien des fois que les vi¬
gnes dont les rangs étaient orientés dans le
sens des vents dominants étaient moins su¬

jettes à cette maladie. L'effeuillage des vi¬
gnes dans le pays de Sauternes a pour ob¬
jet. en exposant les raisins au soleil, de ren¬
dre moins rapide le développement de la
pourriture noble.
Parmi les parasites animaux, l'eudémis

et la cochylis recherchent de préférence les
gïappes à l'ombre pour y déposer leurs
œufs.
On voit par tous ces faits que les métho¬

des de culture qui permettent aux vignes de
recevoir le Plus d'air et de lumière senties
meilleures. L'étalage des pampres et l'isole¬
ment des grappes a également ponr effet
de faciliter les traitements de toute nature.
Quand les remèdes que nous appliquons con¬
tre les parasites sont préventifs, ils ne sont
efficaces qu'à la condition de recouvrir en¬
tièrement lès organes à défendre : tïges,
fleurs et fruits. Quand ils sont curattfs, com¬
me le soufre, et dirigés contre un parasite
déjà formé, et, comme les bouillies à là
nicotine, contre les œufs d'eudémis et de
cochylis déjà déposés, ils devront également
atteindre le parasite sur les organes où ils
sont cachés.
On volt doir»o que l'exposition des orga¬

nes à protéger à l'action des traitements
est la condition première du succès.

J. CAPUS.

Les acquéreurs d'habitation0
et de terrains

par termes échelonnés
Le «'Journal officiel .j publie la loi réglant

la situation des acquéreurs d'habitations de
famille et de terrains, par termes échelon¬
nés et par contrats, sous condition suspen¬
sive ou sous condition résolutoire.
Aux termes de cette loi, tout contrat con¬

clu antérieurement au 1er août 1914 et ayant
peur objet principal de concéder à Tune
des parties, au moyen de versements
d'acomptes périodiques, la jouissance d'ha¬
bitations 'familiales, avec la faculté d'en
devenir propriétaire, pourra être résolu,
quelles qu'en soient la dénomination, les
formes ou les modalités, à la demande de
l'acquéreur actuel où éventuel, de sa veuve
ou de ses héritiers, s'il est établi qu'en raison
des circonstances de la guerre et de l'in¬
suffisance de leurs ressources, ceux-ci s&
trouvent hors d'état 'de réaliser l'objet -de la
convention.
Cette résolution sera de droit an cas où

l'acquéreur actuel ou éventuel serait mort
sous les drapeaux ou aurait succombé à la
suite de blessures reçues ou de maladies
contractées depuis sa mobilisation ou en¬
core aggravées du fait de oelle-ci.
La résolution sera prononcée par la com¬

mission arbitrale instituée par la loi du
9 mars 1918 sur les loyers.
Les disposition/s de la loi s'appliquent éga¬

lement aux contrats, quelles qu en soient la
dénomination, les formes et les modalités,
ayant pour objet de concéder à Tune des
parties, au moyen de versements d'acomp¬
tes périodiques, la jouissance, avec la fa¬
culté d'en dievenlr propriétaire, d'un ter¬
rain destiné, soit à la construction d'habi¬
tations familiales, soit à l'établissement de
jardins attenant ou non aux dites habita¬
tions, soit enfin à l'exploitation de champs
ne dépassant pas 1 hectare de superficie.
Cette loi ne s'applique pas aux contrats

passés, conformément aux lois des 12 avril
1906 et 10 avril 1908, par les Sociétés de cré¬
dit immobilier, les Sociétés, fondations et
offices publics d'habitations à bon marché,
les Caisses d'épargne, les Bureaux de bien¬
faisance et, d'assistance, les hôpitaux et hos¬
pices, dont la situation sera réglée par uneloi spéciale.

Petite ©orrespoiîdance

— Louise B.,
fi a été c
de Turqul
de Constantinople. E116 possède 108 mosquées.Les bains de Brousse sont célèbres dans toux
l'Orient.
— Henri Georges. — Louis Blériot a franchi

la Manche le dimanche 25 juillet 1909 sur son
aéroplane le « Blériot-XI », en 27 minutes. 21 se.
oondes. Il gagnait le prix de 25,000 fr. du « Dai¬
ly Mail ».
— N. D., 615. — Le maréchal de France, comte

de Rantzau était originaire du Holstein. 11
s'attacha au service de Louis XIII. Il se peut

?ue M. de Broekdorff-Rantzau soït de la mêmeamille. '
— V. T. M., 100. — Oui, ce sous-offioier est

exonéré du paiement de son loyer pendant
toute la guerre, plus six mois après la cessa¬
tion des hostilités.
— A. Z. H., 621. — Si la veuve ne revendiqua

rien comme héritière de son mari, vous pou¬
vez reprendre votre ancien atelier et exercer
votre industrie. Vous feriez cependant bien de
vou3 entendre d'abord avec elle.
— L. G. 19. — Adressez-vous à la préfecture.
— H. D.. — 1. C'est la commission qui doit

décider cela. Voyez à la justice de paix. — 2.
Non, Il faudrait pour cela qu'elle eût occupé
les locaux avant le 1er août 1911.
— Vieille lectrice assidue. — 1. Non, vous de¬

vez vous conformer au jugement de la com¬
mission. — 2. S'il était dans votre maison
avant la guerre, oui. — 3. Oui, vous pouvez
en poursuivre le paiement.
— A. B. C., 72. — La loi du 23 février 191S, sur

les nouvelles allocations temporaires aux pe¬
tits retraités de l'Etat, n'est pas applicable
aux bénéficiaires du traitement de la Légion
d'honneur ou de la médaille militaire.
— P. C., 28. — Les gratifications sont payées

but mandat émis par le sous-intendant mili¬
taire aux échéances des 1er mars, 1er juin, 1er
septembre et 1er décembre, sauf pour les gra
tifioations renouvelables accordées antérieu¬
rement au décret du 8 novembre 191S, qui res¬
tent payables par semestre et d'avance.

— G. M., 22. — 1. Oui, mais il faut vous adres¬
ser à la commission arbitrale. — 2. Six mois
après la démobilisation. — 3. Signification par
hnissier pour avoir droit à la prorogation de
deux ans.

MAITRE JACQUES,

COUTES ET NOUVELLES

Lîenvoûteur
Venez donc jusque chez moi, insistait,

Pierre Barbes, je demeure à deux pas, et
vous verrez la plus belle fenêtre de Paris
et quelques vieux livres. Je sais que vous
aimez tout le bric-à-brac... Je le suivis.
Lorsque j'eus admiré le panorama et les

bouquins, je m'assis devant sa table.
Il y escamota une sorte de statuette gros¬

sière; puis, gêné, à cause de ce geste, il
s'excusa :

— Au fait, je peux laisser cela sur ma
table. Regardez, vous ne le direz à per¬
sonne, Je suis en train de tuer une ancienne
maîtresse.

» J'avais ramené d'Espagne cette fille,
et nous étions ensemble de/puis... depuis
assez longtemps pour en garder à jamais le

'■goût dans le cœur, dans les yeux, dans
toutes les fibres de mon être ensorcelé.

» Elle me quitta voi|ci quelques mois
pour un peintre de son pays; j'en souffre
toujours, et je me venge.

» Vous croyez, n'est-ce pas, au pouvoir,
de l'envoûtement?

» On cite des cas miraculeux.
» Voyez, j'ai façonné à sa ressemblance

un bloc de cire vierge que j'enveloppe dans
un morceau de peignoir qu'elle laissa. J'ai
de ses cheveux; cela suffit, et je suis cer¬
tain que le charme horrible va opérer. Gar¬
da doit dépérir lentement et sûrement.,.. »
Il me tendit le bloc de cire.
J'examinai cette horreur.
Des cheveux noirs et durs comme des

crins pendaient de la boule qui était la tête,
et une longue épingle traversait la poitrine
à la place exacte du cœur.

Je lui rendis la sinistre poupée, et l'écou¬
tai me parler de l'envoûtement 'à travers
les âges.
Brusquement, on frappa à la porte, et

lorsque mon ami eut ouvert, je le vis recu¬
ler et pâlir.

Sans se troubler, une femme entra, une
Espagnole sans doute, et son ancienne maî¬
tresse assurément, mais l'envoûtement ne
l'avait guère éprouvée, car elle avait dou¬
ble menton et des hanches splendides.
Elle s'adressa à Pierre dans un français

rauque et bizarre. Elle lui demanda dés
nouvelles de sa santé, puis elle lui conta
une histoire fantastique, que le malheureux
écoutait et croyait.
Son peintre avait dû la mettre à la porte,

et elle revenait, aennaissant son empire sur
Pierre Barbés, voilà tout.
Et c'était, au fait, un animal merveilleux

que cette fille. Son corsage craquait au
poids de sa gorge dure; sur sa joue mate,
un aocroche-oœur presque bleu s'arrondis¬
sait.
Ayant lancé son chapeau garni de lour¬

des roses sur un fauteuil, elle passa dans
la chambre en riant, et je la vis, dans une
glace, plus belle que la Carmencita.
Livide, Pierre Barbès me mit la statuette

dans la main, après avoir ôté l'aiguille qui
lui traversait la poitrine à la place du cœur.
— Tenez, me dit-il, rendez-moi ee ser¬

vice. Emportez cela. Brûlez cette cire et
ne parlez à personne de cette histoire, je
vous en prie...

Je ne disais rien, gêné; Je regardais le
prodigieux panorama qu'encad'radt la fenê¬
tre, l'océan de toits dominés de tours et
couronnés de dômes.
Pierre me poussait vers la sortie :
— N'est-ce pas... je compte sur vous?

J'étais ridicule, mon cher... et je "vous de¬
manderai... je vous demanderai à présent
de me laisser... A bientôt?...
Avant de verrouiller sa porte, il me jeta

ces derniers roots :
— Une bonne blague, hein, l'envoûte¬

ment ?...
La Garcia a reconquis son esclave. Pier¬

re l'a épousée et je ne les ai jamais revus,
mais je garde dans un tiroir de ma table
le bloc de cire vierge avec son trou d'ai¬
guille dans la poitrine et les treize cheveux
de l'Espagnole, des cheveux bleus et durs "
comme des crins...

Léo LARGUIER.
/Tous droits réservés.)

LA DEMOBILISATION EN COURS

rend aux Etablissements JAMET-BUFFE-
REAU tout leur personnel ancien et compé¬
tent d'avant guerre, ce qui leur permet de
faire face dès à présent à toutes les demandés
des Commerçants et des Industriels concer¬
nant leur COMPTABILITE. Succursale de
Bordeaux. 67, cours Pasteur.
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VICHY
ETABLISSEMENT THERMAL

Ouvertdepuis le MAI

CAFE vert et torréfié extra, expédié franco,
dep. 5 k. et plus, au prix du gros. Ecr.
Heyraud, 24, r. Grande-Armée,Marseille.

LA MARTINIQUE
s'est considérablement enrichie pendant la guerrç»

mais elle a bien servi la métropole
nous dit son gouverneur

Nombreux Hôtels etVillas
Pensions de Famille. J

COLIS POSTAUX
LÉGUMES, HUILES, SAT0NS, CAFÉS, etc.

Prix-courant sur demande— Gros, demi gros
COMPTOIRGÉNÈRALd'ALIMENTATION

108. boulevard Longobamp, Marseille
—Agents sont demandés —

Produefn
Fabricants
Industrie/'
Commerç"

ETEURS
VENEZ ton, if,

Bureau gratuit
de Renseignements :

BORDEAUX

HOtel-toAfffls
B»—. .M

SERA OUVERTE

«EIMil

nri a ne Notice gratuite. BÉNIT, pharm*rtLflUt 27, rue Matabiau. - TOULOUSE.

Savonneries FOURNIER
tt, ru© du Génie, Marseille (Fonééu en 1862)

Réputées depuis par leurs savons

SAVONS de MARSEILLE BXtra-pur
VI •/, marque ORANGE et 60 •/, ANANAS
Prix spéciaux par wagons complets '
Télégramme : SA VOGENf-MARSEILLE

bordeaux et région
M. Chaléronx, rue Charpentier, Canféran-B»

VOIES URINAIRES
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,
QVSMIII IC Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères, etc.dirniLIO GDÉR1S0N ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles k appliquer par le malade seul.

FORCE VIRILE IMPUISSANTS
laboratoire*..spécialités urglogioues

22, Boulevard Sébastopol, 22. paris

Nous-.avons eu le vif plaisir de pouvoir nous
entretenir avec M. Camille Guy, gouverneur
de la Martinique, qui, ainsi que nous l'avons
déjà annoncé, vient de rèntrer eii France.
Comme toujours, nous avons trouvé auprès de
lui le plus aimable accueil.
«Je reviens, nous a-t-il dit, d'un pays qui a

eu le l'are privilège, non seulement de ne pas
souffrir de la guerre, au point de vue maté¬
riel, mais même d'en bénéficier largement pour
des raisons économiques.

» La Martinique s'est, en effet, enrichie pen¬
dant la guerre en intensifiant sa fabrication
de rhum dans des proportions colossales; elle
a été le principal fournisseur des armées, des
hôpitaux et de l'armement. Grâce aux liants
cours pratiqués par la métropole, le profit a été
grand, trop grand peut-être, parce que la co¬
lonie traverse actuellement ce que j'appellerai
une crise de prospérité dont elle pourrait un
jour bien souffrir', si ses usiniers et ses distil¬
lateurs n'étaient pas des hommes avisés et
prudents. ,

» Le déciet qui a interdit l'entrée dans la co¬
lonie des mélasses étrangères et qui a atteint
quelques Industriels dans leurs intérêts immé¬
diats, n'en a pas moins été, à mon sens, favo¬
rable à la Martinique, parce qu'il a protégé la
distillerie agricole qui ne distille que la canne
et sauvé ainsi l'agriculture menacée.
CE QU'A PERMIS L'AFFLUX DE L'ARGENT
» L'enrichissement de la colonie, a poursuivi

M. Guy, a permis des innovations intéressan¬
tes pour le présent et plus encore pour l'avenir.

» La culture du cacao s'est intensifiée et, en
plus, elle a donné naissance à l'industrie du
chocolat, que fabriquent actuellement deux
maisons importantes. Le citron, qui est une
source de richesse pour la Dominique, egt cul¬
tivé maintenant dans d'importantes propriétés
martiniquaises. Un propriétaire avise ti même
entrepris la culture de l'arachide. Enfin, une
usine, dont le créateur est un Bordelais, se
construit pour la préparation des plantes tinc¬
toriales, notamment du campêche, qui pousse
partout à l'état sauvage, dans le nord de l'île.
,,»Toutefois, il sera nécessaire de veiller à ce
que les propriétés et les usines ne sè concen¬
trent pas dans les mains de quelques-uns, et
que la moyenne comme la petite propriété ne
disparaissent pas, ce qui aurait comme consé¬
quence une crise économique qui serait en
même temps uns crise sociale.

CE QU'ON POURRAIT FAIRE
» En somme, ta Martinique a gagné de l'ur¬

gent qui, bien employé et bien placé, assure à
cette colonie quelques années de bien-être et
d'activité, et qui lui permettrait même, sans
(aire appel aux capitaux métropolitains ou
étrangers, de doter la vjlle de Fort-de-France
du port qu'il faut que la France possède de¬
main sur la route du Centre-Amérique. Plu¬
sieurs projets sont actuellement à l'étude. On
envisage aussi la construction d'un railwuy,
sur la route de Basse-Pointe à Fort-de-France,
la mer étant toujours mauvaise dans le nord
de l'île, les usines restant quelquefois un mois
sans pouvoir expédier par leurs bateaux ni les
sucres ni les rhums.

QUELQUES INNOVATIONS
» Mais parlons maintenant de ce qui a été

fait, dit notre distingué interlocuteur : En plei¬
ne guerre et en dépit des difficultés créées par
le manque de main-d'œuvre, la cherté et la
rareté des .matériaux, elle a créé la T. S. F.
qui n'existait même pas en 1916; une écolo pro¬
fessionnelle et une école des arts et métiers,
une école commerciale; elle a ouvert à la cir¬
culation cent kilomètres de routes nouvelles et
considérablement amélioré le réseau des rou¬
tes anciennes, sur lesquelles circulent d'un fa¬
çon intense brès de 700 automobiles; elle a
inauguré à Fort-de-France un jardin public,
dénommé Jardin Desclieux; elle a poussé assez
loin la construction d'un nouveau lycée et
achevé celle du lycée de jeunes filles (pension¬
nat colonial); elle a relevé en partie de ses rui¬
nes la ville de Saint-Piérre, où s'élèvent au¬
jourd'hui plus de cent malsons, et l'ancienne
commune, dont le rétablissement est immi¬
nent, comptera bientôt plus de 3,000 habitants.

Ce chiffre augmentera rapidement du jour W
le pont de la falaise, actuellement en constr1
tion sur ia Capote, aura açsuré les commi
cations normales enire le sud et l®.nora
l'île, dont Saint-Pierre est le débouché nature**
«Ajoutons enfin, pour donner une idée oom»'

plète de l'activité de la Martinique, que 1 aftp
sistance publique et l'Institut d Hygiène ont eu
créés de toutes pièces pendant cette meme pw
riode.

LE VOISINAGE DE L'AMERIQUE
» Grâce au voisinage de l'Amérique, qui a êhj

pour la Martinique, pendant la guerre, ira
avantage considérable, mais qui PourlLaiv ®
on n'y prend garde, devenir demain un «au*
ger non moins -grand, la Martinique n a manj
que de rien pendant la guerre, a tote-^niôn*
ignoré le régime des restrictions et a vécu
comme en temps de paix, sauf que la vie ai
subi une augmentation qui est passée de csur
à trois cents pour cent. . .

» Il y a eu, à un moment, une crise ae»,
farines. Il a fallu, le jour où l'Ainenque
presque fermé ses portes, que le gouvernemer»,
local en trouvât à Panama et même à Buenos»-,
Ayres. li n'en reste pas moins que non sea^i
lement ia Martinique n'a pas manqué de faia»;
ne, mais qu'elle a pu, à diverses reprises, ra»
vitailler Cayenne et une ou deux fois la Gua¬
deloupe.

L'ATTACHEMENT DE LA COLONIE
A LA METROPOLE

» Si la Martinique n'a pas souffert au point
de vue matériel, elle a vécu de tout cœur aveo,
la métropole, et s'est associée à la grande
guerre et par ses sacrifices en hommes et par,
ses contributions en argent. Elle a eu plus <M
9,000 hommes mobilisés, sur lesquels on comp»
te GUÛ tués et plus de 2,000 blessés. é

» L'établissement du service militaire, choso
nouvelle dans la colonie, n'a créé aucun trou»
bie, n'a soulevé aucune protestation; après le#
tâtonnements du début, les conseils de révi»
sion, que j'ai voulu présider pendant troia
années, ont été tenus dans un calme parfait.
Des hommes mariés, pères de famille, déjà
d'un certain âge, sont partis sans une rëifiT-
mination, sans un murmure, et je ne résista
pas au plaisir de citer l'anecdote suivante :
«Quand il fallut embarquer pour la FranoS

le premier contingent de territoriaux (916 hom«
mes exactement), le colonel et moi, avons ao
cordé, non sans satisfaction, un congé de qua¬
tre jours aux partants pour leur permettre
d'aller voir leurs familles. Nous n'étions pas
sans appréhension sur la conséquence de ca
geste. Le jour de l'embarquement, 914 hommes
répondirent . présent, à rappel de leur nom-,
Les soldats partirent, sans difficultés, ils sont!
revenus sans protestations. Et il semble que'
cette vie nouvelle, cet aperçu d'horizons in¬
soupçonnés les aient rendus indifférents pour
les petites agitations locales et les mouvements
politiques. Ces petits soldats, mûris par le
danger et le sacrifice, voient plus Haut et plus
loin.
«Au point de vue matériel, la Martinique a

fait également plus que son devoir; ce petit
pays a souscrit aux trois emprunts nationaux
le chiffre énorme de 15 millions de francs ! Il
a donné 700,000 fr. aux œuvres de guerre, ve¬
nant immédiatement, par l'importance de ses
dons, après les trois gouvernements généraux
de l'Indochine, de l'Afrique occidentale et de
Madagascar. Il a créé sur place le Fôycr du
Betour, qui a'distribué aux soldats partant ou,
revenant, plus de 200,000 fr.; la Société des
Dames martiniquaises a ouvert un orphelinat
des orphelins de la guerre qui entretient déjà
30 enfants; elle a donné au Foyer colonial plus
de 100.000 fr. Ainsi la Martinique a prouvé, oe
qui est vrai, qu'elle est en réalité un départe¬
ment français, placé en avant-garde sur la
route économique du canal dé Panama.

» Aussi, si récemment elle a peufrêtre expri¬
mé un peu vile son désir de, rester française
et de ne pas devenir américaine, il ne faut, en
accuser que son ardent loyalisme et son affec¬
tion profonde pour la mère-patrie.

» Il appartient à la France de ne pas mécon¬
naître cette colonie, qui lui est si attachée;
qu'elle lui donne les bateaux nécessaires, qu'el¬
le lui fournisse les marchandises dont elle a

besoin, et, surtout qu'elle ne laisse pas ee pays,
si français, devenir tributaire de l'Amérique ! »

^ e/oignez voù Conraùdcentd
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Le bien-être reviendra
Y a-t-il quelque chose de pire que l'état

d'esprit causé par les démangeaisons et les
maladies de peau : eczéma, herpès, engelures,
psoriasis, acné, etc..? Vous n'avez pas de
tranquillité, pas de sommeil, les nerfs semblent
à fleur de peau, vous perdez le goût du travail
et quelquefois un affaiblissement général mine
votre santé.
Si'.vous n'avez pas encore adopté un régime

sévère, faites-le: viande blanche, légumes verts,
eau pure comme boisson, bains, exercice modé¬
ré. Veillez aussi à des selles régulières, mais
soignez la peau.
L'Onguent Foster calme immédiatement les

démangeaisons et l'irritation. Appliqué sur la
peau en onctions légères, il l'assainit et l'assou¬
plit. C'est un adoucissant et antiseptique quel'on peut employer en toute confiance pour faire
disparaître 1 inflammation.
L Onguent Foster réussit merveilleusement

contre le# hémorroïdes. Bien des personnes
ont été heureuses de retrouver le repos après
des années de souffrances. L'Onguent Foster
est en vente dans toutes les pharmacies, au
prix de 3 fr. 50 la boîte, plus 0fr.40 d'impôt,
ou franco par la poste. H. Binac, Pharmacien,
25, rue) Saint-Ferdinand, Paris (17*).

HERNIE
Avec garantie oontre 1-e danger d'étran¬

glement, la hernie la plus volumineuse dis¬
paraît rapidement par- l'intéressante décou-
verte, sans ressort, du réputé spécialiste
ADOR, de Paris, qui recevra à:
BORDEAUX, les 23, 29 et 30 mai, hôtel Mo¬
derne, rue Buffon.

Bazas, 24 mai, hôtel du Lion-d'Or,
Agen, 25 et 26 mai, et 2 juin, hôtel du
Coq-d'Or, 96, boulevard Carnet.

Libourne, 27 mal, hôtel Loubat.
Goutras, 28 mai, hôtel de la Paix.
Lesparre, 31 mai, hôt. de la Paix, face gare.
Méthode spéciale contre chutes de mo¬

trice et déplacements de tous organes.
Appareils d'hygiène sexuelle. Discrétion

absolue. Consultations et première applica¬
tion gratuites.
Adr. pour la région : ADOR, spécialiste,

96, boulev. Carnot, à Agen (Lot-et-Garonne).

\
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SICÂM '
se vous coûte

que

Eclairage électrique
Livraison immédiate

3, iâue Hcche, PÂHTIN (Seke)

GUÉRIE PAR.
la Méthode LEROY

CHUTES et MATRICE
déplacements des organes
Ce n'est plus une utopie i LA HERNIE esH

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grè«
ce à la METHODE LEROV, de PARIS. Domi»
nant de bien haut les vaines promesses ded
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuves
ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS Ai
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées ici :
M GATINAUO, à La Tâcherie, commune d«
Mons, par Mâtha (Charente-Inférieure)»
Hernie guérie /a d'eux mois.

Mmo BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Her¬
nie droite guérie en trois mois.

M. BERNADÔ, à Mirepoix, par Ste-Cfiristift
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmanda
(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en quelq. mois.

M™ DESTRADE, à Sault-de-Navailles (B -P.),
Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), à Guiche (Basses-Py-
rénées). Hernie guérie en deux mois. >'

VOILA DES RESULTATS !!!
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga¬

geons les Intéressés à ne pa3 confondre et à
venir voir l'éminent spécialiste à :
Sarlat, samedi 24 mai, flôt. de la Maoeïeina.
Lesparre, dimanche 25 mai, de 11 heures à
3 heures, hôtel de la Paix, en face la gare.

Duras, lundi 26, de 11 h. à 2 h., h1 de Franco
Périgucux, mardi 27, hôt. des Messageries.
Coutras, mercr. 28, h1 de la Paix face gare.
Terrasson, jeudi 29 mai, h1 des Messageries.
Nontron, v'endr. 30, 12 b. à 4. h., Grand-Hôtel
Bergerac, sam. 31, h' de Londres et Voyag".
La Réole, dimanche l°r juin, Grand-Hôtel.
Marmande, lundi 2, hôt. Terminus, face gara
Fleurance, mardi 3 jusq. 3 h., hôt. de France.
Agen, mero-, 4 juin, hôtel Jasmin, face gafô-
Eauze, jeudi 5 juin, hôtel Maupeu.
Riscïe, vend. 6 juin, h1 Dumartm, face gare.
CondOETi, sam. 7, de 1 à 4 h., h1 du Lion-dOi,
Auch, dimanche 8 Juin, Gentral-Hôtel.
Mirande, lundi 9 juin, hôtel de France.
Maubourguet, mardi 10, hôtel de France.
Lannemezan, mercr. 11 juin, hôt. de la Gara-
Tardes, jeudi 12 juin, hôtel Henri-IV.
Lourdes, vendredi 13 juin, hôtel de Paris,
Bagnères-de-Bïgorre, le 14, hôt. Bon-Pasteuç,
Mont-de-Marsan, dimanche 15 juin, hôte*
Richelieu et Saint-Martin.

Angoulême, lundi 16 juin, hôtel du Palais.
BORDEAUX, mercredi 25 et jeudi 26 juin, hô¬
tel des Pyrén. et Négoc., 12-14, r. St-Remf.

LEROY, 75. rue Faub.-St-Martin. PARIS (.

DtTtcU>urt I M. SOU^LHOU -
<1la gérant g. Bouchon. — Impriment

FEOTtXETON DE LA PBT1TB GIRONDE
du 23 mai 1919
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L'horrible drame
par Charles MÉROUVEI,

~

PREMIERE PARTIE

L'oaatrage
XI

Un beau domaine
(Suite)

■ti cette question, il vit un léger frisson sur
çes lèvres rasées, malgré son apparence tonte
inilitalre qui le frappait.
Hans se tenait devant lui avec la rataeur au

■ -soldat prussien devant son officier.
Il répondit après une certaine hésitation :
— Oh ! oui, monsieur, un excellent maître.
Mais ses dents, en prononçant ces mots, grin-

( çaient dans sa mâchoire.
Ce fut une révélation pour l'oncle Guy.
B ne poussa pas plus loin son interrogatoire.
Il écrivit à la hâte cçs quelques lignes :
« Merci de votre aimable proposition.
» Je ne partirai que ce soir, très tard, sans

floute, retenu par une affaire urgente.
» Heureux de vous retrouver à Fontelle.
^Cordialités.

»e, d» mmi**

Puis 11 reprit, an s'adressant à l'envoyé t
— Vous Eerez là-bas avec le baron ?
— Oui, monsieur.
Hans ajouta, d'un ton qui frappa de nou¬

veau l'oncle Guy :
— Je ne le quitte jamais.
Pourquoi, dans cette brève réponse, Brêval

crut-il voir une sorte de menace?
Il ne devait pas l'oublier.
fl donna son billet à Schuliz en lui disant

familièrement :
— Je serai content de vous retrouver là-bas."

Salut, mon- ami.
La douceur de sa voix, qui contrastait avec

Tes ordres brefs et gutturaux de Stein, toucha
le valet, qui ne sa départit cependant pas de
sa raideur. s

Il s'inclina et disparut.
— Etrange ! pensa Bréval après la sortie de

Fémissaire du baron Stein; mais tout n'est-il
pas mystère autour de cet homme ?
Il se rendit rue de Vienne, chez les deux

amies, Charlotte de Leybaoh et la belle Hélè¬
ne, et les prévint de son départ.
— Peutrétre ferez-vous une apparition là-

bas... leur dit-il. N'avez-vous pas dans le voi¬
sinage la comtesse qui vous y a présentées 7
— Madame d'Herbois? dit Charlotte en sou¬

riant.
— Oui !... une richarde dont les millions ne

se comptent plus.
Après quelques compliments et flatteries, il

s'en alla en disant t
—Je pars ce soir.
Et il posa un doigt sur ses lèvres en ajou¬

tant :
— Si je vobs retrouve là-bas, mystère et dis¬

crétion.
Lorsqu'il remonte dans sort automobile, il

songeait p

— Délicieuses créatures, mais quel dommage
que ce soit des... et comment finiront-elles?...
Le soir même, à onze heures, sous les rayons

d'un magnifique clair de lune, après une lon¬
gue course, il descendait de voiture au pied
d'un large perron de granit conduisant au ves¬
tibule d une superbe demeure, à l'imposante
façade percée de larges et hautes fenêtres, aux
toits élevés, ornés ae frontons sculptés dans■ ' ' '

Hfr ' "le style du temps
C'était FonteRe.
Au rez-de-chaussée,- les lumières étaient

éteintes, sauf dans le hall très vaste, où un
domestique figé était étendu sur un large di¬
van-

Quelques fenêtres des étages supérieurs res¬
taient faiblement éclairées.
Bréval renvoya son chauffeur aux communs

bâtis en fer à cheval et à demi-cachés sous le
feuillage renaissant de groupes d'arbres deux
ou trois fois centenaires.
Au bruit yie l'automobile le vieux serviteur

s'était levé!'
— C'est vous, Bernard ? dit le voyageur.
— Oui, monsieur Guy, je vouis attendais.
— Pourquoi vous en donner la peine !...
» Je connais la maison et sais où est ma

chambre.
— Ce n'est pas de la peine, monsieur Guy.

C'est du plaisir... Tout le monde ici sera con¬
tent de vous voir.
— Vous êtes nombreux ?
— Oui, déjà.
— Ma tante d'Orvilliers est arrivée?
— Oui. Nous avons les de Troncin : mon¬

sieur, madame et sa sœur, madame de Bel-
leuse, toujours gaie, malgré son âge, et il
doit en arriver d'autres.
—M la baron Stein T

de Henri II.

— Je l'oubliais, monsieur Guy. Il est là, oui,
ave'c son grand diable de valet.
Le visage ridé dé Bernard, son front sur¬

tout, couronné de cheveux gris et rudes,
avaient pris une express-ion plutôt hostile.
Bernard avait soixante-cinq ou six ans.
Toute sa vie au service des Fontelle, 11

était le concierge du parc et habitait, avec
sa femme, un élégant pavillon de briques et
de pierres de taille, situé à deux pas de la
grande grille d'entrée.
Pendant la belle saison il remplissait l'ol-

flee de valet de pied, tandis que sa femme
s'occupait de la porte.
Brave homme, encore énergique et robuste

malgré son fige, il était dévoué corps et âme
au châtelain de Fontelle et ne restait jamais
inactif.
Aussi les allées aux abords du château

étaient-elles toujours soigneusement rdâis-
sées.
D'ailleurs, quatre jardiniers et trois gardeshabiles et laborieux travaillaient toute l'an-

néè, chacun dans leur sphère, à l'entretien
des jardins, des bois et des pelouses du do¬
maine.
Bernard expliqua :
— Vous trouverez, monsieur Guy, dans la

• salle à manger toùt ce qu'il vous faut.
— Je n'ai besoin de rien. Il, y a encore dumonde aux cuisines ?
— Oui, le chef d'abord.
— Je vais leur faire une petite visite. Jetiens à revoir ma vieille Méfanie et je veux

l'embrasser.
— Ah ! v-ous lui ferez un grand plaisir.Mêlante était une ancienne femme' de

chambre de la marquise d'Orvilliers, qui,
mariée et devenue veuve sans enfants, avaitété placée comme lingère à Fontelle

Dans les grandes et bonnes familles, on
n'abandonne jamais les vieux serviteurs.
L'oncle Guy fut accueilli aux cuisines, vé¬

ritablement superbes et reluisantes, avec des
démonstrations d'affection et de joie.
On s'empressa autour de lui.
Il s'a6sit à un bout de table et s'informa de

ce qui se passait, de la santé de tous, des pe¬
tites histoires du pays.
Et dans ce milieu, où il était aimé parce

qu'il méritait de l'être, il se sentait à l'aise,
loin des agitatiops de Paris, des ambitions et
des convoitises, dans la tranquillité d'une
retraite paisible et sûre.
Quelques instants plus tard, il gagnait sa

chambre, située en plein midi, sur la façade
principale du château, et debout sur le bal¬
con de granit, devant ses fenêtres, accoudé
à la balustrade, i' admirait l'immense éten¬
due de prairies et de bois, baignée par la
lumière bleue de la lune dans son plein.

— Quelle sérénité, pensait-il. quelle paix!...
Et tout à coup son front se plissa.
Une idée lui venait.
Depuis qu'il était obsédé par la volonté

dominante de pénétrer les ténèbres dont s'en¬
touraient les manœuvres du baron Stein et
rde ses pareils, il en était arrivé, en dépit detoutes les assurance^ et de tous les menson¬
ges, à se convaincre qu'une guerre était pro-
che et que tant de fourberies n'avaient qu'unbut : nous endormir afin de nous mieuxécraser.
Il distinguait de jour en jour plus claire¬ment la trame dans laquelle nous étions en¬veloppés.
En face du magique spectacle-qu'il avaitbous les yeux il se disait '-
—S 'ils venaient I

N'était-ce pas le chemin éternellement sui¬
vi par les Huns dans leurs invasions.
Puis il repoussa cette crainte
Dieu merci, nous n'en étions pas là encore 1
En cas d'alerte et d'attaque, le bon sangde la vieille France se retrouverait dans une

révolte sublime.
A la droite du grand château, dans unesorte d'îlot entouré par les méandres d'un

ruisseau aux eaux claires, un pavillon
moyenâgeux, carré, aux mûris épais, auxhautes toitures, flanqué de deux tourelles
pomtues était conservé par les Fontelle com¬
me une relique du passé.
En réalité, avec les délicates sculptures de

ses frontons, il était l,e plus précieux et leplus artistique, ornement de cette propriétésuperbe.
On y accédait par un pont de bois jeté

sur ce ruisseau.
La grande salle du rez-de-chaussée, pavëe

de larges dalles, ne contenait que quelques
bancs rustiques, mais le premier étage, ad¬
mirablement. parqueté, servait de chambreà coucher aux invités amis de la solitude.
Il contenait un mobilier complet et des

plus oonfortables, avec deux cabinets de toi¬lette situés dans les tourelles.
Là, on pouvait dormir en paix.
Des fenêtres garnies de vitraux étaient dé¬

fendues par de solides grillages, et le pla¬
fond de le
église.
fond de la chambre était voûté comme une

En somme, c'était là le bijou .de Fontelle.
Quel artiste l'avait jadis bâti, cinq ou

cents ans plus tôt ?
Ce pavillon s'appelait « la Poterne ».
Plongé dans ses, réflexions, l'oncle Guy ou¬

bliait la fraîcheur de la nuit.
Elle se fit sentir, A

Il rentra dans sa chambre et ferma la fertêi
tre.
Bientôt il s'endormait profondément, et igl,

silence parfait régnait dans cette demeure, à'
belle qu il semblait que jamais on n'y dût ver¬
ser de larmes.
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La demande en mariage
Le lendemain, vers dix heures du matin,, le

comte Roland se trouvait dans son cabinet de
travail, qui n'était ein réalité qu'un magnifique
salon ouvert par une large baie sur deux au¬
tres plus grandioses encore, qui formaient eqi
enfilade la série destinée aux grandes récep?
lions.
D'admirables bibliothèques en couvraient

tout un côté, des bronzes superbes, des ^
bleaux de grand prix, paysages et por'
tapisseries garnissaient la cheminée i
mentale ou les murailles, tandis que par
hautes fenêtres, aux vitraux artistiques,
pâle soleil nuançait l'intérieur de rayons mu
ticolores. |
Enfoncé dans son large fauteuil, un journal

à la main, le comte, devant un feu de bo«
agréable encore par cette saison prir
lisait un article peu intéressant, lorsque
pas se firent entendre sur le parquet du sa
voisin, puis quelques notes du piano ré
rent, des arpèges d'une rapidité fulg_
parcoururent le clavier d'un bout à Taumais aussitôt cet essai- musical cessa &
pas se rapprochèrent -du .vaste cabinet.



CET HOMME A DES DENTS EXCELLENTES

Servez-vous du DENTOL et vous aurez des dents aussi bonnes que lui.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

Jacob, Paris.
Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est

un dentifrice à la fois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Gréé d'après les travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. En peu de jours, il
donne aux dénis une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

CADEAU Il suffit d'envoyer à

19, rue Jacob, Paris, soixante-quinze cen¬
times en timbres-poste, en se recomman¬
dant de la Petite Gironde, pour recevoir, f°
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boite de
Pâle DENTOL, une boite de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
VENTES AUTOMOBILES, 70, avenue de la Bourdonnais, Paris. Téléph. : Saxe, 76-57.

VENTE A BORDEAUX

DE: 54 mm1UT01BILEU1 CAMIONNETTES,65 TOUTES
Chaque véhicule constituant un lot.

EXPOSITION permanente, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h. 30, au Champ de Manœu¬
vres de LUCHEY (route de Pessac à Mérignac), du 26 mai au 3 juin 1919.ADJUDICATION sur soumissions cachetées, le 3 juin 1919, à 13 h. 30, même emplacement.

RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, à Paris.

VENTE APRÈS DËGÈS
par le ministère de

IVgeJ. DUGUIT
Commissaice-Priseur à Bordeaux

et de

M9 A MAPC IL Com«-PrisrMl mftUCN à Libourne.
Dimanche 25 mai 1919, à 1 heu¬

re de l'après-midi, domaine de
Bicot, à Bicot, commune de St-
iAignan, près Fronsac (Gironde),
il sera vendu:
Meubles, sièges et glaces L.

AIII, L. XIV, L. XV et L. XVI.
Bon mobilier moderne,
Jolis tableaux de Jules Con¬

tant et autres.
i Garnitures de cheminée et de
foyer bronze doré, etc., etc.
f Au comptant et 10 %.
'Etude de M<= Louis MOLLEN-
THIEL, avoué licencié à Bor-

1 deaux, rue Vital-Caries, n» 9.

VENTE AU TRIBUNAL
ile mardi 27 mal 1919, à 13 h. :
11° Maison et grand jardin à Bor-
fdeaux, c. de i'Argonne, 41 (an-
icien c. de Bayonne). M. à p. :
ji5,000 fr.; 2» Maison, rue Suc¬
cursale, 33, à Bordeaux. M. à p. :
17,009 fr. 3° Echoppe et grand jar¬
din, passage Barrau, 12, à Bor¬
deaux. M â p. : 9,000 fr. Mes Tar-
)dy, Besson, Fermaud, av. col.

LANDAOLETLÔXC
Panhard 18 IIP, 6 places, très
ÎZ. A VENDRE

Comptoir commercial bayon-
nais. 40, rue Port-Neuf. Bayonne

ACHATCOMPTANT
de valeurs austro-hongroises,
bulgares, turques, russes, ainsi

que titres cotés ou non.

Avances immédiates sur Titres
ANDRE, 16, rue des Trois-Conils.
'oufre gris 50 %, soufre pur, 80*
N100 k.Vaysse, r.Chais,Libournegoufre gris 50 %, ^soufre pur, 80'
~A LA CAMPAGNE

-Pen?. de fam., cure air, parc,
.vue sup., pêche. 10 fr. p. jour.
Adr. Muiron, Sanveterre-Béarn,
•iA V. un lot de cornières, tôles,« fers ronds et carrés, etc. S'a¬
dresser HAUTS FOURNEAUX
■DE LA GIRONDE, à Pauîilac.

Wagons disponibles
Achat, Vente et Location

toutes catégories et lout tonnageLouis Puech,14,r.Gambetta,Toulsc
iAIITfl BERLIET à'vendre, sus-Pîly i M ceptible transformé ca--

mionnette, petit prix, excellen¬
te occasion. 21, rue Marcelin, 21,
Très de la place Saint-Genès.

SYPHILIS
(Guérison contrôlée),

1 Clinique lVASSISHMANN
'23, rue Vital-Caries. Bs
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

eAROUBES à vendre, disponi¬bles Bordeaux. Adresser com-
tnandes GILBERT, 7, r. Boudet.

jyjIEL pur d'abeilles à vendre,1WI disponible Bordeaux, à 500'
les 100 kilos. AMANDES coques
dures à 120 fr. les 100 kilos. SAIt-
DlNES 22/24-/- B. B.. 100 fr la
caisse. Ec. Gilbert, 7, r. Boudet.

ÉT«Plissements V" GÂYET etKI ri Oo, huiles et savons, h
SALON (B.-d.-Rh.), demdo repré¬sentai. Fortes remises. Expédient
directem. pr post*. Dernier prix.

606i

Ll'CRIUniE franco liste dela Lit! u if a L 2,000 propriétés,
•maisons, villas, châteaux, do¬
maines, fermes et usines à ven¬
dre ou à louer. BOISSELOT, 50;
rue du Rocher, 5G, à PARIS.
«ILS CHANTIERS de GERLAND»
Société générale de matériel

d'entrepreneurs S. A., à Lyon,
cherche représentant à la com¬
mission p. Bordx, Gironde, Lan¬
des. Lot-et-Garonne, Lot, Cantal,
Corrèze.Dordogne,Charente,Cli a-'
Lente-Inf., Haute-Vienne, Creuse.
Références sér. exigées. Offre par
écrit, 123, chemin de Gerland.

BAISSE DE PRIX
SAVON blanc de ménage, garan¬
ti postal 10 k., 25 fr., franco gare,
contre remboursement. Ecr. H.
OLiVIEP», Capucines, Marseille.
WfiiŒîîîlJQ couverts, 9 tonnes,BarinJUlnWétat neuf, à vendre
Pr. adresse Ag Havas, Nantes.

Dessinateur navires pou¬vant tracer salle,
ouvriers machines bois,
charpentiers marine bois
sont demandés Société valen-
ciennes.MARTIGUES. (B.-d.-R.)

à marchandises
portée 120 ton¬

nes, moteur 30 HP, type étudié
pour canaux, livrables juin.Ecrire VAcENCIENNES et' Cie,MARTIGUES (Bouches-du-Rh.).

AUTOS SEPARATIONS
toutes marques, travail soignéexécution rapide. — GARAGE
GIRONDIN, 33-35, route du Mé.doc (près boulevard), Bouscat-Bordeaux. Téléphone 22.82. Ven-ite, achat, échange. Ag. Ex. desAutomobiles Charron Ltd.

INDUSTRIELS, COMMERÇANTS, REPRESENTANTS
Pour traiter vente, achat, représentation aux Etats-Unis,

Ecrivez aujourd'hui même à " EXPORTER GUIDÉ"»
27, rue du Commandant Ârnould,Bordeaux, qui vousmettra en relation.

IMPORTANTE MAISON OE PUBLICITE...
murale demande représentant très au courant de la partie

et muni de sérieuses références.
Etablissements YERCASSON, 6, rue Martel, Paris»

DET FORENEDE DAMPSKIDS-SELSKAB
De COPENHAGUE
Vapeur Garonne, 5 juin.
Vapeur Hebe, 14 juin.

Connaissements directs pour le
Danemark, Suède etNorvège.

MMis Redcrlakticbolas "Svea"
De STOCKHOLM
Vapeur Freja.31 mai,

saDS transbordement pour Helsing-
borg, ilalmoe, Stockholm.

Connaissements directs penr la Suède.
H. FERRIERE & 0. BINAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Richelieu. Tél. 8.27 et 2.45

Ciiangement lie domicile
Les bureaux de la Maison Vve G.
DENNY, exportation de pommes
de terre, anciennement situés 14,
rue Cornac, Bdx, sont transférés
rue Saverio (magasin situé à
l'angle des rues de Dijon et
Saverio, Bordeaux -Bastide.

WANTED
LADV STENOGRAPHIER taking
french and english dictation and
having spent several years in
England Good and permenpnt si¬
tuation offersd to ablo person.
Write to London County and
Westminster Bank (Paris) Ltd,
22, c. de l'Intendance, 24, Bdx.

CAMIONS-AUTOS
Entreprise de transports

fou tels ' marchandises, tout ton¬
nage. Exécution immédiate, dis¬
posant sans cesse de camions-
autos. Prix avantageux. IIIERF,
40, rue Ausone, 40. Téléph. 42.05.

Beau chien loup, 19 mois, trèsbon de garde, à vendre. S'a¬
dresser Hôpital, 47, cantine an¬
glaisé, Bergerac (Dordogne).

Tailleur demande bonne ouvriè¬re bien payée. GRANGER, 15,
place du Vieux Marché, Bordx.
uyrières lisseuscs. demandées
61, rue des Terres-de-Borde.0

Peintureric Duret, 250, r. Mou-I neyra, dem. ouvrières lisseus»
V. glacières, bascules,bicyclet¬
te, hammerless, 121, c. Albret

Transports? camions autostoute distance, rapide et prix
modéré, 5, rué P.-Gàllien, Bordx.

AV. cliamb., glaces, salon, lus¬tre, bibliotli., paravent, armoi¬
re, pendule, piano, 2, r. Henri-IV

Toujours des
Occasions en

BRILLANTS ET PERLES
Bagues, Boucles d'oreilles,
Colliers, Chaines-Sautoirs.

BARETTES PENDENTIFS, etc.,
BIJOUTERIE

31, rue Esprit-des-Lois (G.-Théat.)
Réparations

Médecin homéopatique
Consult. gratuit, t. 1. j., à 6 h.,
31, rue Condillac, 31, Bordeaux.

Spécialité de Linge
POUR DAMES

GROS El DETAIL
26, place Pcy-Berland, Bx, en
face la Cathédrale (côté tour).

DRÊTS
a CREDIT,

A y Salle à manger Henri II,"
« bâches de baraque, billard

17. rue Fondaudège, 47. Départ.

A y Camionnette bâchée Unie« « 1,000 kilos. Agences s'abste¬
nir. S'adr. 52, cours Saint-Louis.

A" y Echoppe, Bouscat, 3 pièc.,™

?avec jard., 6,000 fr. S'adr.
matin, 72 rue Barreyre, Bordx.

A || JOLI RESTAURt MEUB..H V»centre. Prix: 80,000 francs.

Ah BAR MEUBLE, centre.V. Prix: 20,000 fr.

Ail BAR MEUBLE, Chartrons.». Prix: 30,000 fr.
Ay BAR, situât, uniq,, g<i cent.B . Rec. 400 fr. p. j. Px 45,000 fr.
A y BELLE MAISON meublée,» «Royan. Px 25,000 fr. Pressé.

A y 2 BILLARDS, dont 1 état». neuf. S'adr. Lagârrigue,
2, r. Hiigla, angle c. Victor-Hugo.
■ k|(ll «le steno-dactvlohhulhîù comptabilite
G" jour, soir, et p. corresp. Ecole
20, cours de la Somme, 20, Bdx.

Repassezetlmpermeab il i-seî5 vos bâches, vêtements,
caparaçons, etc. avec la roya-
leine-enduit. Boîtes de 0 1c. 300
et au-dessus, toutes nuances.
Henri roy, 10, quai de Bourgo¬
gne, Bordeaux.. Téléphone 45.36.
ME IIRi l£ à céder, 9 piècesIflEUD&C meublées. Px 16,000
EflD beau local, loyer 750 i'r.
Bnn Prix : 6,000
ÉDirCBEE 5 céder cause dép.brluEltSË Prix: 8,000.
J}AB rec. 90 fr. p. j. en moyenneBritl loy. 35 fr. p. mois. Px 5,000.
Agenco Tourny, 4, rue lluguerie.

Ecs meilleures affaires

COMMERCIALES traitées
Agence Tourny, 4, rue Huguerie.

Immédiat» mr billet* t*;ompte v*-
leurs On touche le» fond* de «ulte.

tO, Place desQuinconce*

l y Belle voiture anglaise ét.
» w. neuf. 72, rue Fonfrède, 72.
jE.it. homme de peine et em-

J» ployé bureau débutant. Bons
appoint'®. Beylot, 21, Argentiers.

Manutentionnaire epice.RIE DEMANDE. S'adresser :

rue Ste-Colombe, 22,_ Bordx.

Acheterais échoppe 6 à 7 p.,banlieue ou ville près boulev.
Ecr. Leroux, 23, r. Condillac, Bx
PMADQnil coud, mt., 12 HP,Idft/AMiiUn roues métalliques,
état neuf, à vendre. — PAPETE¬
RIE, 49, rue Donissan, 49, Bordx.

\ " '-Jr . ^ •- V* .)•

lÂLâDIEi .eu FEI iE
IvA MUTRITU

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une
opération toujours dangereuse, souvent inefficace.

Ce sont les femmes atteintes de métrile.
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.Les
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux maux
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo¬
missements, aux Migraines, aux
Idées noires. Elles ont ressenti des
élancements continuels dans le
bas-ventre et comme un poids énor¬
me qui rendait la marche difficile
et pénible.

i -^ssmses^ Pour guérir la Métrile, la femme
j Exiger ca porirut, (j0jq faire un usage constant et

régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organeset les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à
une opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais

a la condition qu'elle sera employée sans interrup¬tion jusquù. disparition complète de toute douleur.
filire chaque jour des injections avec1HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter0 fr. 30 par boîte pour l'impôt).

Toute femme soucieuse de sa santé doit employerla Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalles régu¬liers, si elle veut éviter et guérir: Métrite, Fibrome,mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va¬rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du RetourdAge, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.
s Lfr de. 'Abb('„ Soury. toutes pharmacies t
•>n fj & £ • ^ fr• 60 franco, gare. Les 4 flacons

ai mandat-poste adressé à la Phar-macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.
Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt,

j Bien exiger 1aVér Itablc JOU VENCE d e l'A h bé^ourv 1i_ a^rc la Ssignattiro Mag. DUMONTIER <
Aotice contenant Renseignements gratis

Facturier sérieux, 25,30 ans,calculant très rapidement, et
écrivant bien, est demaindil
pour épicerie gros. Les succts-
ceurs «te G. l'evrau, 21 mo
Ausone, 21, Bordeaux.

011 déni, manœuvres robustes,14, boni. Antoine-Gautier, Bdx
AIITft© Suis acheteur do suitenll I UO 2 et 4 places, 8 â 16 HP
bonne occasion, et scie ruban
volant 69 ou 70, bon état. Robil-
Inrd, autos, Saujon (Ch.-Infér.).

0ame, excellentes références,désirerait gardo de propriété,
villa, château, ou emploi de
confiance similaire. Ecrire Char¬
les Leroy, 37 bis, rue Réaumur,
La Rochelle (Char.-Inféij,eure).
Voituretfe de Dion, mono, sixchevaux, parfait état, â ven-
dre, 29, rue d'Alzon, Bordeaux.
Appareils automatiques polir
n forains,- à vendre, 65,, rue
Judaïque, 65, Bordeaux.

Mouleurs demandés aux Acié¬ries et fonderies de Pessac.

Jne DAME sténo-dactylo au cou¬rant tous trav. bureau dem.
emploi q.q. heures par jour. Ec.
Bayle, chez M. Barrés, 42, rue
du Palais-de-justice, 42, Bordx.

Camion Panhard, 1,500 kilos, gdeplate-forme, à vendre do suite
cause départ, état absolument
parfait; prix, 5,500 fr. Ecr. Mar-
roussia, r. d. Rochers, Biarritz.
icyclettes h. et dame à v. tr. b.
état, 20, rue Hippolyte-Minier.

Villa à louer, salon, s. à manger,4 cham. de maît., 1 domest., 7
lits, s. de bain, cuis., eau, gaz,
piano, gar. autos,g. parc à 500»
dû tir aux pig., tramways. S'ad.
Kiosque do la Poste, Arcachon.

B

A V. moteur ind. Niel, 4 ch. Ecr.
Nercam, Dunes Pontac, Arcon.

AUTO à vendre de Dion, tor-n.U I w pédo, 2 cylindres, 2 pl.,
Spider 2 places, bon état, 6,000'.
Ecrire Vallier, ag. Havas, Bdx,
silic1late de soude plault
134, rue David-Johnston, Bordx,
D>A|CnM transit dem. jeunejïsrtlOUSl homme débrouillard
p. douane, etc. Ec. en ind. âge,
réf., prêt. Argon, ag. Havas, Bx.

Eflfi Fît. de prime à celui qui3UU procurera 1er étage six
pièces ou maison de 12 p. envir.,
en vide, près grande poste. Ecr.
MARC, Agence Havas, Bordeaux
•Iftft fr- récompense à qui pro-IUU curera appartem' vide 4
pièces, avec eau, gaz. électricité.
Ecr. DARFON, Ag. Havas Bdx.
a v. auto Peugeot 14 HP, 2 ciyi.,
2 pl., spid.. parf. ét. ; Mors 4 cyl.
jpr cam'o, 1,900 f. 61, r. de 'Tauzia.

TORPEDO « LA BUIRE », 12 HP,état neuf, 4 places, belle car¬
rosserie et access., et camion 2
ton. â vend. 69, rue Lagrange.
A y jolie propriété, libie, St-
ft s. Augustin. 10 p., b.occ. Psé.
r, y échoppe St-Augustin, lib.,
K *• 4 p., j-ard., 7,OOO.Plus.maiss
centre. Villas Arcachon, Royan.
Office commi, 20, Piliers-Tutelle.

lit de coin avec sommier.
> S'adresser 44, av. Thiers.AV

Jeune personne demandeemploi de caissière ou commi¬
se. Sérieuses références. S'adr.
10, rue Durieu de Maisonneuve.

Acheterais chambre lit ju¬meaux bon état. S'adresser
10, rue Durieu-de-Maisonneuve.

Voies portatives. — Suisacheteur 200 mètr. voies 0»50,
droites et courbes. Ecr. V. MA¬
GNANT, pl.Beaulieu.Angoulôme.

Commandite ou associé d^ p.aff. gros bénéf. s. conn. spéc.
S'adr. 32, rue Rohan, 1OT étage.

ON dem. ouvriers tapissiers. 29,
rue du Marais, 29, Bordx.

A enlever t. de suite. CAMION-AUTOMOBILE FEDERAL,
modèle 1916, 2 tonnes Vè, état
neuf..'— Paul ARDELLIER. au¬
tomobiles, GRAMAT (Lot). '

Très belle machine à écrire UN-derwood, tout dern. mod.,
format 3-12, à vendre. Inter-ofti-
ce, 52, allées de Tourny. Tél., 9.61

rrouvé urgt salle d'attente pos¬tes St-Augustin. L'y réclamer

Echoppe meublée à neuf à l°r :cuisine, salle à manger,cham¬
bre â coucher, cabinet de toilet¬
te (on vendrait les meubles),
gaz. eau, électricité. S'adresser
PETETIN, rue Tombe-l'Oly, 36.

DIIDEÂIIV On cherche dans
DUnErtUA centre pour juillet
longue durée, trois ou quatre
pièces bien éclairées avec ou sans
appartement env.7 pièces; accep¬
terait suite bail ou partie bur*
avec ou s. appartement. Ecrire
I.oubiat, agence Havas, Bordx.
IICINE MECANIQUE en marche
Uwl est demandée. Ecrire CA-
MIX, agence Havas, à Bordeaux.
ftAMPTABLE disposant uewU quelques heures p. sem» est
dem. Ecr. I-Ialod, agence Havas.

SAPINS HONGRIE
Planches toutes dim. disponible»,
Magne, 30 bis, c. Maréch.-Foch,

Etude de M« GAUSSEL, notaire,
Bordeaux.

» rjon vol", le 4 juin 1919, à 13 h.."u ch. not. Bx, r. Mably : Belle
propriété, CAUDERAN, chateau
E. G. E., chauft. centr., dépend.,
gar., serre, orang., parc, jardin,
14,000ma clos de murs, 1 kil. M»,
tram devt propriété. M. à prix :
160,000 fr. P. t. r", s'ad. M» GAUS¬
SEL, not., 50, c. G.-Clémenceau.
Etude de M» BOSSUET, notaire,

10, c. de Verdun, Bordeaux.
an IIIDïCATION Ch. Notaire,rlUiJU Bordeaux, rue Mably,4 juin, 13 h., Maison, rue des Vi¬
vants, ne 101, La Bastide, louée
600 fr. Mise à prix, 8,000 francs.
S'adresser au dit M» BOSSUET.

COGNAC ★ ★ ★

LA RUCHE
C. LA VIGNE, représentant

33, rue Chevalier, 33, Bordeaux

OUVRIERES mécaniciennes etouvrières à la main deman¬
dées. t Corset LE FURET », 132,
cours Victor-Hugo, 132, Bordx.

Pourrais transporter marchan¬dises Lyon-Bordeaux par au¬
to-camion, 3 à 4 tonnes. Ecrire
BUC, Agence Havas, Bordeaux.

OUVRIERS fer et bois, pein-très en lettres, affûteurs,
manœuvres pour charpentes et
wagons demandés. USINE
DESSE, 59, quai Deschamps. Se
présenter de 10 à 11 heures.

i agrém., cru yin blanc, 25'kil.
B<d, Tigne tram Cadillac, 500 m.

AV. Prop. 2 hect. té, rap. eta( '
lgm

gare, Ec. Bouron, Ag. Havas, B»

Demande a louer An juinappartement vide ou meublé,
cuisine, salle à manger et cham¬
bre, quartier avenue Thiers,
quai Queyries, cours Victor-Hu¬
go, quai Bourgogne. Ecrire avec
prix et renseignements à ORA,
Agence Havas, Bordeaux.
Arcachon. On dés. acheter jolie
villa. Ecr. Jodion, Ag. Havas, Bx.

Steno-dacty'lo, veuve ou de¬moiselle 28 à 30 ans deman¬
dée, libre 2 fois par semaine, de
8 heures à 10 heures soir pour
travail bureau. Ecrire détails,
situation de famille, appointe^
ments désirés, etc., à ARTEZ,
Agence Havas, Bordeaux.

Minoterie demande très bonchauffeur - mécanicien pour
conduire camion .automobile.
Références de premier ordre exi¬
gées. — Ecrire TOUZERS, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.
agon plate - forme état
neuf, 7 tonnes, 5,85x2,35x0,20,

disponible gare Bordeaux - St-
Jean. — Ecrire : VIOSSAT, 230,
rue Pelleport, 230, â Bordeaux.

Canot automobile demandéenvir. 9 mètres. Ec. caract. et
prix HARANE, Ag. Havas, Bdx.

AV. propr. meublée Mérignac.S'adr. M" Blondeau, notaire.

Local industriel 1,200 mq.,rue Chevalier, 3, et rue de la
Manutention, 5, à v. ou à louer
au 15 Juin. S'ad. r- Mondenard.si

Maison importante vinsdemande employé bien élevé
jolie écriture, capable correspon¬
dance et comptabilité, sér. rêfé
ronces exigées. Ecrire CANEGE
Agence Havas, â Bordeaux.

U FEUILLE D'ANNONCES pa¬rait chez les marchands de
Journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.

meubles riches et simples.
DECHfiRAT. c. d'Albret, 39, Bx.

Spécialité deBoyaux
la Charcuterie
Importation directe

Marchandise toujours disponible
UDSSEADD, 138,cours de Bayonne

BORDEAUX

Îepresentants pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond'».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille,

GLACIERES petites et grandes,*
pour Bouchers et particuliers, j

BAYLE, cours d'Albret, 45. |

somme ou dame comptable, sté-
. » no-dactylo, demandé. Renou
et C», Le Passage (Lot-et-Garn°)

Î a lais. Façonniers payés 15 ù18 fr. demandés, itenou et C",
Le Passage (Lot-et-Garonne).

M,oto Peugeot 5 HP à v. oc. état,
marche. Ec. Carès, Havas, Bx

Madame HAGHAQ
Chirurgien-Dentiste

j, GQ0q liaideBourgogne
BORDEAUX

tractions • Soins -Appareils

RÉPARATIONS IMMEDIATES
fabrication nETMTIITQQ
Prix modérés UC.H ■ ItliW
14 bis» pl. des Gda-Homme», Bordx

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 11, cours d'Albret.

pour

Transports
par camions-autos

10, av. République, CAUDERAN,

n liilAU 40 HP Diétrich, 3 ton-
mimUli nés, avec ou sans
remorq. S'»r gar. Lafitte, Biarritz
glacieres pour boucheries,
ï charcut., comsib. et restau¬
rants, d'occasion et neuves, à
vendre, 1, rue de Nérac, Bordx.

A Fonderie de ciiamiers-perigueux recherche des
OUVRIERS MOULEURS

et NOYAUTEURS
et des AJUSTEURS-MONTEURS.

BONïFLORl
®

®@®B®BBBBBBE33®B®®E'

Idem, vendeuse chaussuresav. réf., 35, r. Judaïque, Bx.

mBRKS France, Maurice, etc.
vieux dem., 10, r. d'Alzon.

OFFICE des INVENTEURS
Obtention brevets France,étran¬
ger. 85, r. de Vincennes, Bordx.
lafiyiDIEUK recherche suite
liUlld maison de commerce
ou industrie très prospère. Ecr.
BON, 9, rue Çarnot, Périgueux.

■AÇONS - CIMENTIERS deman-™
dés pour Rochefort et envi¬

ons. Bons salaires. — ENTRE¬
PRISE COURTY, à Rochefort.

FIN GIRONDE L035gf.; blanc!
depuis 1,170 fr. tenu, nu, pris en
chai. Hargouet. 9, r. La Brède.

BORDEAUX-MARSEILLE
Service capide, groupage, Ecr.
Eug. tialleteau, 71, q. Cliartrons.

On demande de bons premiersmécaniciens dentistes, tr. bons
appointements. A. DOUAT, 14,
rue du Palais-Gallien, Bordeaux,

J'achèterais 2 coffres-forts occ.1» à 1»50. Urgent, off. av. dim.
prix, à Dezam, ag. Havas, Bordx

y|TD|MC châssis en fer, gla-
» I ! illllb ces roulement à bil.,
volets en fer 3»40»2». Fontes d'or¬
nement pour balcon. Charette à
bras très robuste, chêne, palan,
8, rue de la Merci, 8, à Bordeaux.

OUVRIER BOULANGER deman¬dé, pétrin mécanique. Yvonnet
Mortagne-s-Gironde (Char.-Inf.).

MOTO A V. belle occ. Rupta,3 HP, neuve. Cause de départ.
Rue Vauban, 20, à Bordeaux.

Mecantcien-electr. capabletoutes install. mécan., électr.,
dem. empl. contre-maître ou fer.
entretien d'usine. H'es réf. Ecrire
Bossy, poste restt», Le Bouscat.

nililjnu De Dion-Bouton 2UrvÉÏÎIwll tonnes, avec remor¬
que 1 tonne, à vendre. — PAS-
CHOUD, 1, rue Saint-Hubert, Bx.

^ai vu~.
(Dans son numéro du 23 Mai)

s est assuré l'exclusivité de la publication
des

LEÇONS ou TIGRE
par Edouard LEROY

professeur de culture physique

de M. CLEMENCEAU
-£3£-

En vente 6© centimes, le vendredi, dans les magasins
et dépôts de la Petite Gironde.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
?0, rue de Provence, 30 — Paris

•G. . » "IfT-l

■J s!

L'IMITATION
c'est l'apparence

[S et non la qualité
| POUR AVOIR UN VRAI GILLETTE

Exiges la Marque

sur tous les Rasoirs, Ecrins S Lames

EN VENTE PARTOUT
Prix depuis 23 fr. avec 12 lames (24 tranchants)

Lames Gillette, le paquet de Six. 3 fr.
Le paquet de Douze 6 fr.

Catalogue illustré franco sur demande.
i Société Française .du RASOIR GILLETTE

3, Rue Scribe, PARIS
et à Boston, Londres, Montréal

MALADIES DU SANG
rhumatismes ^5 névralgies
eczemas ® ^ arthritisme

Trait-ement tous les matins
ANALYSES £>XJ SANG

CLINIQUES DE BORDEAUX, lO, rue Margaux, 10

Rhumatisants
avez-vous essayé jsmb,

LiJROMÉTINEV
LAMBIOTTE FRÈRES H

Agence générale des
Voitures tourisme HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

institut _serotherapioue• • • w i ■ n cnnriuuc -

BORDEAUX, 25, rue VITAL. CARLEST. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi el samediBrochures et ransoignemenfs sur demande

VENTE PUBLIQUE
Mardi 27 mai, à quinze heures,

aux Entrepôts situés cours de
Luze, 26, à Bordeaux, il sera
vendu aux enchères publiques,
par ministère de M. P.-A. CHAM¬
PAGNE, jeune, courtier asser¬
menté près le Tribunal de com¬
merce. pour compte de qui i]
appartiendra :
Environ 19,675 sacs vides de

grains se décomposant comme
suit :
Environ 9,250 sacs mesurant en¬

viron 130/1.35 sur 72/75
Environ 5,500 sacs mesurant en¬

viron 115/125 sur 72/75.
Environ .3,150 sacs mesurant en¬

viron 120 sur 68/70.
Environ 175 sacs Australie 100

sur 70.
Environ 1.600 sacs mesurant en¬

viron 125/135 sur 70/75.
Ces sacs usagés sont en parfait

état; les acheteurs pourront al¬
ler les visiter à leur convenance
aux Entrepôts, à partir du 23
courant.
Renseignements chez le cour¬

tier, rue Calvé, 38. (Tél. 46.03).

VENTE PUBLIQUE
Mercredi 28 mai 1919, à quinze

heures, au Magasin B des Docks,
Bassin, 2, à Bordeaux, vente pu¬
blique par ministère de Me P.-A.
CHAMPAGNE jeune, courtier as¬
sermenté, rue Calvé, 38:
Environ 500,000 kilos petit riz

roux. Cargo de Dakar, ex S/S
« Villaret-ae-Joyeuse ».
Cette marchandise, propre à la

nourriture de la volaille et tous
autres animaux, sera vendue
mise sur wagon et sacs vides
prêtés, par lots de cent sacs avec
faculté de prendre jusqu'à 600
sacs.

On exigera des arrhes. Rensei¬
gnements chez le courtier —

Téléphone : 46-03.
Etude de M6 AUCOIN, avoué à
Bordeaux, 21, rue Vital-Caries.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 5 juin 1919, à 13 h., sur
surenchère du sixième, deux
prairies dites de Coulomb, si¬
tuées commune La Tresne. lieu
de Coulomb. M. à p. : 20,190 fr. In-
div. de Gaalon. M" Gorin, Sau-
bole, av. prés.'
Etude de M» GOUAIS-LANOS,

av., rue Margaux, n° 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 juin 1919, à 13 h., d'u¬
ne maison avec jardin., r. Arago,
n° 27, à Bx. M. à p.: 4,0(1) fr. Vi¬
site ies lundis et samedis, de 9 h.
à 11 h. M» Ferrand, av. col.
Etude de M» GOUAIS-LANOS,

av., rue Margaux, no 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 juin 1919, à 13 h. :
maison, cour et dépend., à Bè-
gles. ang.r. Gonelle et c. Victor-
Hugo, 97. M. à p. : 6,000 fr. On vi¬
site les lundis, jeudis et samedis,
de 14 à 16 h. Me Rogier, av. col.
Etude de M» GOUAIS-LANOS,

av., rue Margaux, n° 22

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 juin 1919, à 13 h.; 1»Maison, jardin, r. Pelleport, 56,M. à p. : 5,000 fr. ; 2° Maison, jar¬
din, r. d'Agen, no 23, M. à p. :
4,000 fr. ; 3<> Maison, r. Goubeau,
n» 5. M. à p. : 2,000 fr. On visite
les lundis, jeudis, samedis, de
14 à 16 h. M<s Larré, av. col.

Etude de Mt DESPUJOL, av. Bor¬
deaux, c. Georges-Clemenceau, 54
VENTE AU TRIBUNAL

le 10 juin 1919, a 13 h., d'une mai¬
son sise à Bordeaux, 5, place des
Cordeliers. M. à p. : 35,000 fr. Mo
Saubolle, sup. Me Ferrand, prés.

VENTE AUX ENCHÈRES
50 chevaux et mulets de l'ar¬

mée américaine, à 1 St-Aigulin,
25 mai, à 10 h., par M» CHAÏL-
LOU, greffier à Montguyon.

IEBUTANT demd« p. bureaux.Ec. LEZY, Agence Havas, Bdx.

AMRI AIQ jeuie homue ayantnnULnlO bureau et entrepôts
a Glasgow et en relation avec
épiciers, confiseurs et négociants
en .vins, etc., prendrait agence
pour les vins et les conserves,
et, en général, tous produits
français. Bonnes références.
Ecrire NANDY, Agence Havas,

a Bordeaux.

f)N nCQIBC acheter ou louer«Il ULwillC plaine campagne
propriété 6 a 10 hect-, prairies,
terres, landes, cours d'eau, jolie
maison, 10 kil. environs de Bor¬
deaux. Ecrire LIGNAC, agence
HAVAS, à Bordeaux.

ny CAMION PUHltLY EXHAW
6 T. état neuf. Weber, 11

bis, rue de la Gare, â Bordeaux.
V. ETABLIS IDE MENUISIER,
44, rue Lucien-Faure, Bordx.

A y RESTAURANT l)E CAM-» ■ PAGNE, tables, tréteaux,
ét. neuf. 44, r. Lucien-Faure, Bx.

A y PANNEAUX pleins et vi-V, très. — TAULES et tré¬
teaux, le tout à l'état de neuf et
de dimensions diverses, 44, rue
Lucien-Faure, à Bordeaux.

A y TOURS Monarch et PER-* » CEUSES sensitives, 44, r.
Lucien-Faure, 44, a Bordeaux.

A y POSTGde transformationV« complet 100 KVA, plus un
transformateur de 25 KVA, MO¬
TEURS ELECTRIQUES triph. 20
et 42 HP, MOTEUR A GAZ PAU¬
VRE complet avec gazogènes
inarque BENZ 30 HP, 44, rue Lu¬
cien-Faure, 44, à Bordeaux.

y||jç Ex-Nég. démobilisé,38 a..VIrSO actif, connais, à fond
vins, tonnellerie, dem. poste conf
fiance pr. négoc. Ecire AROMAS,
Agence Havas, à Bordeaux.

TONNELIER démobilisé deman¬de travail à faire chez lui. Ec.
HORON, agence Havas, Bordx.

POUR CAUSE DE DEPART, SA-LON DE COIFFURE A VEND.,
c. du Pré-St-Maur, 203, Bacalan.

A y tr. bons appareils photo• ■9x12 pliants, obj. rectili-
gne, accessoires corupl. px 200 fr.
Ec. PABIR, ag. Havas, Bordeaux.

AGEN - BORDEÂÏjT
Camion-auto prendrait. 1,000 à
1,200 kilos vers 1er juin, 14, av.
Alsace-Lorraine, à Caudéran.
nil DEMANDE à acheter ou à
»» louer un bateau mfl à es¬
sence ou vapeur pouvant trans¬
porter env. 80 pers. p. navigation
Garonne. S'adresser Construc-
tion Centrale électrique. Floirac.

AU bon piano étude occasion.■ • Landoussy, 44, ch. du Cha¬
let, Bordeaux-Saint-Augustin.

seule demande
rxnounnc une domestique
sérieuse 45 à 50 ans, sacli. cuisine
et diriger ménage, bons gages,
réf. 10, r. Calvé, de 1 à 4 heures.

3nnn SACS d'occas. à vendre<UUU a toute offre acceptable.
115. aven. St-Amand, Caudéran.

A
Louer

vaste mais, bourg, conf. meub. à
Ars, ch.-i.-cant. lle-de-Ré, électr.
ch. c1. Dr Brault, S'-Martin-de-Ré.
nu l)dB un apprenti mécanicien,
01» 189, rue du Tondu, de 9 à lit

ftlïUBIFRQ scieurs mécaniq.,UU V HICno saboteurs travers,
chemins de fer, terrassiers, sont
demandés p. travaux de longue
durée. S'adresser J. TISSOT, 37,
rue de la Mairie, 37, à Bègles.

BONNE OCC. A V. voituretteGep, 8 chevux, 4 pl. parfait
état, rue Vauban, 20, Bordeaux.

CAMIONS 2 T W et 4 T REMOR-QIJIÏS. - JUSTRABO, 46. rue
Judaïque, 46, à Bordeaux.

DEM. OUVRIERES TAILLEUSESDarrieulat,2,r.Palais-Ombrière

BORDS DE LA MER

niéhiriilà
Ce petit Dictionnaire ortho¬

graphique de poche de Jean
Saulnier est tout à fait excel¬
lent pour ceux qui savent mal
1 orthographe et pour ceux quil'ont oubliée. Rien que de l'a¬
voir dans sa poche doit suffire
pour donner à son possesseur
une tranquillité absolue.

Gustave GEFFROY,
Président de l'Académie

Goncourt.

Grâce au petit Dictionnaire or¬
thographique si maniable, nosfils et nos filles écrivent le fran¬
çais sans faute, dès le jeune
uge. C'est un progrès de grande
importance réalisé par l'éditeur
pour l'unité de nos esprits. •

Paul ADAM.

Je croyais connaître ma lan¬
gue nationale; j'ai parcouru le
petit dictionnaire. Je confesse
ue j'ai tout à apprendre de lui.
urai-je le temps d'en profiter ?

J'espère qu'il m'aidera et qu'il
en aidera d'autres, car il est
admirablement conçu.

Pierre WEBER,
Vice-Président de la Société
des Auteurs dramatiques.

MA

Un petit dictionnaire ortho¬
graphique de poche, quel rêve !
M.Jean Saulnier a parfaitement
résolu le problème. Ayec lui,
plus d'hésitations ! Son volume
est aussi complet qu'élégant et
mignon. Il ne me quittera plus.

Abbé WETTERLE.
Ancien député au Reichstag.

444
Reçu le petit Dictionnaire or¬

thographique de Jean Saulnier.
Oh ! le joli petit livre ! C'est
1 herbier précieux des mots bons
fi cueillir, pour, ensuite, savoir
les classer selon leur espèce .. et
en faire revivre l'éternelle fleur
de rhétorique française.

R. CHILDE.

165' mille JEAN SAULNIER

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE
— =(+■—

Indispensable à Ions pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que 95 grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique ; il contient toutes les
indications concernant la grammaire ainsi que les régies
essentielles d'accord; tous les mots, même les plus nouveaux,

y sont également classés.

£n le consultant on ne doit plus
commettre une faute d'orthographe.

Jamais dictionnaire orthographique aussi complet n'a été
présérdé au public sous une forme aussi élégante et. pratique

et pour un prix aussi minime.

PRIX : 2 fr. 50 net
Dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dans toutes les librairies.

pli
th<

MANŒUVRES de Queyries.'

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence. PARIS
L —

Envoi franco et recommandé contre mandat de » 60
adressé au Directeur de la'Petits Gironde, â Bordeaux.

L'orthographe de poche: n'est-
ce pas le rêve ? M. Jean Saul¬
nier, par son petit livre, ôte tou¬
te excuse aux fautes d'ortho¬
graphe.

Paul MARGUERITTE.
de l'Académie Goncourt.

J'admire à la fois le talent
iexlcograpliique de l'auteur et
l'esprit d'a-propos de l'éditeur.

J.-H. ROSNY, jeune,
de l'Académie Goncourt.

«4t«.

Je suis enchanté de n'avoir
lus besoin de ressembler, or-
hographiquement parlant, à
M™ de Sévigné et à Louis Ra¬
cine. Puissent, délivrés comme
moi des soucis de l'orthographe,'
grâce à ce petit dictionnaire, les
grands écrivains actuels de la
France prendre un peu plus
soin du français.

Charles DERENNES,
Poète.

MA

Aux Compiègnes du Second
Empire, Prosper Mérimée avait
inventé, comme jeu de société,
de dicter des exercices ortho¬
graphiques. Il composa uûe dic¬
tée restée fameuse, toute semée
de traquenards. L'impératrice
fit soixante fautes. Que n'avait-
elle caché sous son éventail le
petit dictionnaire Jean Saul¬
nier.

Léo CLARETIE.

AAA

Personne ne saurait mieux ap¬
précier l'unité du petit Diction¬
naire orthographique de poche
que les journalistes. Dans la fiè¬
vre de la production quotidien¬
ne, ils sont souvent frappésd'une amnésie orthographique
à laquelle M. Saulnier offre le
remède immédiat, infaillible et
précieux.

Ferdinand RÉAL,
Président de l'Association syn¬
dicale de la Presse Républicai¬
ne départementale de France.

GONSTSPÉS
/V si vous avez

zp tout essayé sans résultat
ESSAYEZ ENCORE

fWlES'lSfPHiSLaiatiVes, Ant,glaireuses. Antibilieuses. VêpurotiVes.
ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉElles ne d?»"enj i»m«i« de coliques parce qu'elles n'Irritent puintestin et produisent toujours de l'Effet.

UNE ou DEUX

PILULES DUPUIS^ au ^^F^toujours le lendemain
M MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONSIl faut exiger dans toutes les Pharmacies

LES VRAIES PILULES DUPUIS
- Les fxi5er ™ Boites de 2 tr. (i„lp<it commis) '-

- portant nna étoile rongo (marque déposée) soi '- lo couvercle et les mots " Dupuis Lille"imprimés en noir sur chaque
^PUt1» e# contour ronge.

VOIES URINAIRES
LES CAP» S y LES

guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE

PROSTATITE, CYSTITE, RETRECISSEMENTS,
Filaments, Urétrites, Inflammations

Ce produit nouveau supprime l'infection, tarit l'écoulement, facilitela decongestion des glandes et tue le microbe en quelques jours.La Boite : 5 fr. 75 (impôt compris) ; les 3- Boîtes : 16 fr.
Dépôt Général : LAIRE, 111, r. de Turenne, Paris

DEPOT à BORDEAUX t
PHARMACIE BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catherine.1 """

nsww-.»..j.sMiéWW!»iWMU

BLENORRHAGIE rapide, définitive, sans"danger,par spécifiqueCOUDERC, Phi'duSoleil, pl. Lafayette, Toulouse. 6[ 60 Imposte

LEÇONS DE AfllTA — C BREVETMECANIQUE RU 1 %J ™ L.UULË. GARANTI
-iJMî, rue Judaïque (angle Boulevard), Bordeaux

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
I35f V ! NICOLE NOUVELLE 160*
IVnn 'il, rue Peyronnet L'b»d«

Tfllic TRANSPORTS par ca-i Uuu mion-auto. Prix modé¬
rés. 14,av.Als.-Lorraine,Caudéran
Médailles, Colliers, Sautoirs

chaînes, bracelets or et bx bij*
en diamants, riches occasions, à
vendre. 28, Galer.-Bordelaise, 28.

Apprentie vendeuse chaussuresdemandée, 44, allées.de Tour¬
ny, présentée par parents.
A V. ou à 1er, atel. mécan, petit
px, gr. fac. paiemt, trav. assufé.
Ecr. Livade, Ag. Havas Bordx.
VINS LiOUGtES
Portugal, II deg...L'hecto 125 fr.
Midi, Il degrés L'hecto 130 fr.
Midi, 8 deg. 5 L'hecto 112 fr.
Castéra, 3, place Maucaillou.

DARRIQes BORDELAISES soi-
ïJ gneusem' ressuivies, garan¬
ties très bonne lie. 75 et 80 fr.
Ecr. VHSfOT, Ag. Havas Bordx.
ftll DEMde ménage agriculteur
'USt avec enfants aptes à tra¬
vailler pour propriété environs
Bordeaux. Place très sérieuse.
Ecr. à îiéval, Ag. Havas Bordx.

Ïemande jardinier célibataire.Ecr. TERRO, Ag. Havas Bdx.

A y camionnette 2 cyl., 500 lu-if • los. Ecr. Eyris, Havas Bx

Al] tractr Mogul 8 HP. presses ■ a fourrage Cima 6 IIP,
pray à courroie. 9,r.D.-Devienne

AV. camion Clydesdale 5 ton¬
nes, camion Fédérol 5 ton¬

nes, camionte Motabloc 1,200 kil.
9, rue Dom-Devienne, 9, Bordx.

0UVRIER PEINTRE et apprenti
payé. 12, rue Dubourdieu, 12.

Achôterai voiture d'enfant, s. à
unanger. Ecr. Olne, Havas Bx.

f|U DESIRERAIT se mettre en
rapport avec bons contre¬

maîtres ou ouvriers sérieux ay.
travaillé dans sécheries morues.
- Ecrire DE BELLABRE, 11, rue
du Regard, 11, â PARIS
Vous voulez vous marier? Lisez
le «Courrier de-l'Union ». Envoi
s. pli fermé contre 60 c. timbres-
poste. 3, r. de Chérciy, Paris (17°)

On demande petit emplacementdans st.gnd Foire Bordx. Ecr.
offres a Dezam, Agence Havas.
;oiile bordx stand publicité
dem .courtiers. Naudo, Havas.

CHAUDRONNIERS
et ELECTRICIENS

dem. 1 fr. 70 à 2 fr. l'heure. Indiq.
réf. Ec. Lusse, Ag. Havas, Bordx.

Magasin avec logement
quart, populeux, louerais av. ga¬
rant, p. établir dép. vins. Achèt.
au bes. p'« cave, bar ou pt com.
Int. s'absi. Ec. Leglet, Ag. Havas

©CrSQÇElIÏS référ. 1er ordre,nCtjlôd&Un connais, bâtlm.
et expl. agrico., accepterait régie
immeuble ou propriété. Ecrire
NANCRAS, Ag. Havas, Bordx.
mousseux méth. Champenoise
«"Idisp. Bordeaux. Ecrire POM¬
MIER, 14, rue Saint-James, Bdx.

J homme disp. 25,000 fr., conn.■ angl. espagnol, s'assoc. com¬
merçant ou industriel pi. rap¬
port. Voyagerait. Ecrire STE-
LAM, Agence Havas, Bordeaux.

ftfjpspQ circulaires à la ma-UUrihO chine et au « Ronéo ».

Ecole, 20, c. de la Somme, Bordx.
kâ A ifil A FEO riches. Sérieux.lïinllIAuEO Ecrire : LUX,

Agence Havas, Bordeaux.

AUELIfiDE Propriété de 306venuigil hect. d'un seul
tenant, à 22 kilom. de Bordeaux,
sur route de Bordeaux à Faussai
et Arès, commune de St-Jean-
d'Illac, terres de première va¬
leur, propres â toutes cultures.
S'adresser à M« CAYX. notaire à
Saint-Môdard-en-Jalles (Gironde)

payc a gaz, suis acheteurUUllb grosses quantités. Ecr.
Offres Seeirla, Ag. Havas, Bordx.
"Jflr Jean Fourreau, demeurant
»ÎS à Abzac (Gironde), prévient
le public qu'il ne paiera pas les
dettes contractées par sa fem¬
me, née Jeanne FORTIN.
A y belle jument noire
n lit ans, demi-trait. -- BOR¬
DES, 93, rue Notre-Dame, Bordx.
Appartements meublés à louer
H à la campagne. Facilité d'ar-
rang'. M" Blouin,Marcamps(G4°)

AU locomobile 6 HP, étatV. jneuf.CHENUI .Montguyon

A y Ch. milieu très bon noyer"»H. 11, sommier, 2 oh. S'ad.
r. d'Arès, 183, mag., (le 8 à 10 h.

Tabliers d'Enfants
Chemises pour Hommec

Ouvrières demandées.
M frison LWIGNK, 21, c. Alsace.

S.A.BILBA0
IMPORTATION
et EXPORTATION i
Capital: 5,000,000 Pts

EXPORTATION
de fous Produits espagnols ]
et sud-américains, Produits j
alimentaires, Huiles, Vins,

Fruifs.secs, Conserves,
minerais,

Charbons, Laines, Cuirs
IMPORTATION

de Produits manufacturés
étrangers

Apantado 302
E3ILBAO (Espagne) j
Renseignements chez

JULIO M. FR A U C A
22, rue Roland, BORDEAUX

. y dom., pr. Clairac, 18 hect.,
a» * « tr. b. terres, belle habitat.,
av. parc, beaucoup de bois et
6 hect. prés, vignes, ter. labour.,
cheptel vif et mort. Prix 85,000 fr.
Ecrire : lalub1e, a agen.

A y pr. Mézin, joli iloif)» ■ 65 hect., maison de maît.,
parc, dépend, bois, prairies, vi¬
gnes import, cheptel vif et, mort.
Px 80,000 fr. Ec. lalui1ie, agen.

A y pr. chef-lieu départ., tr.» ■ b. dom. de pl., av. châ¬
teau, meublé en part., 64 hect.
terres de jor ordre, tr. grandes
prairies, 100,000 fr. de bois de ht0
futaie à exploiter, sources vives
très abond. avec chute, vivier
poissonneux, 20,000 fr. de cheptelvif et cheptel mort import. Px :
350,000 fr. S'ad. lalu1jie, agen.

VELO

A y 7 kilom. ville (L.-et-Gno)« > dom. 80 hect.,. 3 fermes,mais, de maît. av. parc en partie
meublée, dépend., grange neuve
i. 50 têtes, cheptel vif 2S- têtes,
chept. mort import.,22 hect. prés,7 hect. bois, 2 hect. vignes, pâtur.
et terre labour., récolte import,
comprise à prendre de suite. Px :
150.000 fr. S'ad. lalubie, agen.

A y à Agen, superbe mais»,■ ■ très luxueuse, vastes dé¬
pendances, bien située. Prix d<ié
100,000 fr. S'ad. lalubie, agen.

A y dans g<io ville' d'eau, im-» "portante rlancii1sse-
rie a vapeur, matériel moder¬
ne, pouvant blanchir 2,000 pièces
i l'heure, jolie villa, parc, dé¬
pendances. Affaire à gros béné¬
fices. Px 300,000 fr. moitié compt.
Pressé. S'ad. lalubie, à agen.

A y charrette a bras.■ ■J_, rue Mably, 7, Bordeaux
dame et homme occ. à
vendre. 2, rue Canihac.

Faucheuse « Horsnby a 2 che¬vaux, état neuf, à v. 550 fr.
bicyclto, échelle, baladeuse.Tron-
che, 48, r. Tranchère, Bordx-Bdo-

Baladëuse a vendre, 82,rue Frère, 82, à Bordeaux.

A y matériel meunerie tfc> sor-* • te, scie ruban v. 60, mo¬
teur à gaz 9 chev. pétrole, 3 y,
acc. 182, rue de la Benauge, B<to.
de0o seule demande dœs iLlïOa mestique sérieuse 35 à
45 ans, conn» bien cuisine et Âé-
nage, avec référ. très sérieuses
exigées. S'adresser de midi à
3 heures, 295, boulev. pt-Wilson.

Valet de ch. et cuisinière dem.Château Saint-Genès, Blayc.

Topinambours extra choisi. 16'les 100 k. Boudet, 86, r. d'Arès.

Petit tour parallèle
précision demOJ, vis mère frari»®,
entre-pte environ 110 et hauteur
de pto environ 20. Ecr. Germier,
12, quai de Bourgogne, Bordx.
nilVMEQEQ piquhjses etUUïnlCnCo monteuses
demandées, travail extérieur, 71,
rue Pasteur, 71, a CAUDERAN.

q111q acheteur rhum Gua-OtiiO deloupe non vesouté. —
'• r.r. djESCOS, Ag. Ilavas, Bordx.
iicuiiicirDC un voiture
EflCnUldlEiliJ demandés.
Ateliers LAFITTE, Automobiles,
Bdx 50, cours Journu-Auber,<50.

SAPINS AKHANGEL
madriers et planches disponibles
toutes dimensions. — ITEY, 30,
rue du Mirail, 30, a Bordeaux.

A LOUER chemin de Pessac, an¬gle ch. Tauzia, 15 pièces, eau,
gaz. garage, dans propriété, 450'
par mois. On visite les samedis
et dimanches, de 2 a 5 heures.

1| ECHOPPE, 23, r. Dauzàts,
W • i pièces, jardin, eau, gaz,

électricité, libre de suite, 17,000 f.

SACS VIDES
Avant de faire vos achats, con¬
sultez les priix de la Maison
NEUZY, qui a toujours un stock
5, 10, 15,000 sacs de chaquqe caté¬
gorie dans ses magasins, 11,
rire Christine, à Bordeaux. I,a
Maison le meilleur marché de
la place. Succursale à Poitiers.
On dem. femmes pou'r courses.

Ây hangars métalliques, état"

«neuf, couverture tôle ondu¬
lée, châssis vitrés et portes rou¬lantes : Long. I50m, larg. I4m60,
haut. 5m; long. 15()m, larg. 19m,
haut. 5m; lonig. 30™, larg. 6m,
haut. 5m. Pour t. renseig., s'ad.
J. VALENT1N, 71, r. Bourse, Bx.

MENUISIERS rieux deman¬
dés fonderies de paludate,
rue Jean-Descas, Bordeaux

m DEMANDE très sérieux
pouvant également l'aire la cor¬
respondance et s'occuper de la
direction commerciale. S'adress
Tanneries, 183, cours Saint-Jean.'
SLitKL'RICK sachant travail¬ler côrnière et autogène'de¬
mandé. Ateliers Constructions
Mécaniques, _46, rue Donissan.
Raboteuse-parqukteuse 4l'aces. Robuste, perfectionnéeLocomobiles. Demi-fixe. MachLnes-outils. JUSTRABO, 46 rue
Judaïque, 46, ù Bordeaux

AU maison 7 pièces, jardin® « pr. Cx-Blanelie, libre dan
n mois. Prix 25,930 fr. Dépari
Latoulailc, 17, ail. Damour, 2 à 3
A \f MAISON près la mairie
f» » • avec l'installation d'un
scierie électrique pour la fa
brication de l'ébénisterie et fi
fil menuiserie. Prix : 35,000 fr.
immeuble compris. — PRESSÉ
Latcuiade, 17, ail, Damour, 2 à 3

fSfl|P|T débutte, conn. espagn.ilrtv I >dem, emploi. Alexandi
155, pet, ch. d'Eysines, Bousca

AVIS. — M. Joseph Dupuy, _Lormont, ne reconnaîtra pis
les dettes contractées par st
femme, Marie-Jeanne Cosse.

Débris de scierie
12, quai Bourgogne. Téléph. 43.1(1

CAMION-AUTO
A vendre, BERLIET 4 tonnes,
garanti parfait état, Livraison,
immédiate.— HIERF, 40, rue An.
sone, 40, Bordeaux. Téléph. 42.05.

AV. lit repos et couches, tab.n».5, rue Parlemt-Sta-Çatherine.

A y pour cause de départ, ma-™
> têriel de restaurant, bat¬

terie de cuisine cuivre (200 kil.),
grandes marmites en fer battu,
passes purée à -rouleaux, frui
tier, lessiveuse, égo-utoirs à bou¬
teilles, grand poêle, cloche à re¬
passer, etc. S'adresser à M. A'<
GRANER, à Salies-de-Béarn.
A y gros faissonnats pour li-
b* W■ gotiers. 18, rue de Guien-
ne, 18, de 11 h. 30 à 14 h. 30.

Ây bûche chêne, livrable ga-8 ■ re Bordeaux. Paschoud,
1, rue Saint-Hubert, 1, Bordx.

peugeot 18 HP, camion-
_ _ _ nt« 1,000 à 1,200 kilos, en-
tièrem' revue, carrossée gré dul
client. E. MONTEILH, mécani¬
cien, Pont-de-la-Maye.

A' y Pressé, départ, jolis meu-W • bles, etc. Visibles 2 jours
à partir de 11 h. 28, r, Henri-IV.
Ail meublé cours d'Albret. 8¥■ pièces, 2 vides avec bail.
S'adr. rue du Grd-Maurian, 112.

Mfr. les 490 kil. pommes deterre triées jaune; 30 fr les
100 kilos blanches 1er choix; 5 fr.
les 100 kilos pour le bétail.
150 fr. les 100 kilos amandes

coque dure, dernière récolte.
'»-,() fr. les 109 k. noisettes extra.
150 fr. les 100 kilos noix pour

industrie. — LARD AMERICAIN
extra, par caisse d'origine, de
115 kilos. 300 fr. les 100 kilos. —
VOITURETTE AMBULANCE pr
promener malade.
LAUT1C.UE. 106, q. Paiudate.B*

'

~Â- CBDEEt
Hôtel-ResL-Moub. s. les quais,
20 ch. meub., 25 lits, 2 sal. de
restaurant, sal., bar. et café,
salon 35.000

Meublé, mais, de famille, 15 ch.
meub., 18 lits 18,000

Hôtel - Rest.-Meub. au centre à
enlever -, 32,000

Bar-Rest., aff. 300 fr. p. Jout, à
saisir j.... 17,ooo

cave et Meub., 9 ch. meub., bé¬
néf. 1,000 fn,par mois... 13,000
-â. VEIMDEIB .

Maison de rapp. au centre, bien
louée - 32,000

Maison 3ét. sur cours 62,000
B. maison, 14 p., gr. cave 30,000
Ech. double au cent., 12 p._ 20,000
Beau domaine pr. Agen, 6o hect,
toutes cultures 8o,000

Chateau et dom. près Agen, 13a
hect. toutes cultures.:.... 200,000
Agence Moderne, 11, pl. Tourny

Ajusteur tr. s., pouv. faire ch.atelier d«, 182, r. Benauge.

1er AUIO Les épx Saulières ontnVIDv. épicerie-mercerie, r.
Dupaty.46, aux épxTournemouly]
Opp. reçues chez M. Baradat, r.
Berruer, 65, jusqu'au 10 juin.

A V» VOITURE deux places.

A V. m. CUISINKir!veo
A V. GLACIERE
BRUN,. 3, rue Margaux, Bqrdx.
TAUDCnn 14 HP à vendre.lul»r&8JU Moteur neuf,

Carrosserie moderne.
Ecr. LEVROUE, Ag. Havas, Bdx.
M A |f tCIUIESIC demandés.KlAuASIHiCnO Se présen¬
ter chez Maurice LEDOUX et C°,
19, quai du Président-Wilson (an¬
ciennement quai de la Moulinat-
40), à BègleS. STENO-DACTYLO
non débutante demandée. Sa
présenter à la môme adresse.

Apprenti mécanicien den¬tiste demandé. CAILLERES,
139, cours Victor-Hugo, 139, Bx.
erdu une bagne ôr serpent et
pierrerie, numéro connu. Pr"

de la rapporter à M. TASTET,
débitant, place Perrodeau-Mi-
noy, Le Bouscat. Récompense.
Fy CM A 31Y m- regourd re-MiïE,¥rty« cevra samedi 24 et
lundi 26 forts convois perche¬
ronnes tous genres, tous prix.
21, rue Chabrely, 21, Bordx-Bae.

M CHANïSÎL FaeREa
recevront samedi 24 courant un
nouveau convoi de chevaux
trait. Rue Lecoeq, 37, Bordeaux*

PLUS SOLIDE

QUE L'ACIER

BANDES PLEINE
: '

•

_ _ _ « ■

HUTCHINSON
PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT

à fa Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4
Transformation de roues pneumatiques en bandes Pleine»

ARTICLES POUR L'INDUSTRIE — TUYAU", EN TOUS GENRES

A VENDRE 2 métiers forestier,ti Gillet, vol. 120 r
à billes 15m voie à galets, doublechariot et déligneux état neufS ad. Larrouture, La Teste (G4e).
Â VENDRE Greffe du Tribu-nal de simplepolice d'Angoulême. — S'adres-
sor au titulaire.
fiN d?man„de un voyageur ~eïititre, homme jeune, pourvente papier à lettres en Espa-

v?, i>9r''u°a'' " esf; incïis- lpensable de parler l'espagnol et I
TyTcVâ5.Çais- -Adresser réponse a
KIEFFER, La Couronne (Chart«).

Dentifrice Végétai
sa «a ÇosMéam des Pyrénées

ul le ml ûentlîrlcs adapte qgciaieimt a tuas les sains Sa la k
Elôrir. Pâte, Poudre, Savon

COMPAGNIE OU ORE8SGI, BORDEAUX
lia Tente t GrandsMagasin», Parfrunertes et PhanaaeMn


